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Préambule
Le présent rapport sur la Bibliothèque publique et universitaire de Genève complète
l'étude préliminaire que la soussignée avait réalisée en 1994 1 et dont les éléments
essentiels ont été repris. Il a fait l'objet d'investigations approfondies et de
dépouillements de volumineux dossiers de documents écrits et iconographiques
(manuscrits, imprimés, plans, photos, etc.)", dispersés dans les nombreuses archives
genevoises :
Archives d'Etat de Genève (Terrassière)
Archives du Département de l'aménagement, de l'énergie et du logement DAEL
Archives de l'Université (Seujet)
Archives de la Ville de Genève (Palais Eynard)
Bibliothèque publique et universitaire, Salle Sénebier, manuscrits, et Salle de
lecture
Département de l'instruction publique DIP (Terrassière)
Ville de Genève, Département des constructions, de l'aménagement et de la voirie
Ville de Genève, Service des bâtiments
Centre d'iconographie genevoise CIG (BPU et Vieux-Genève)
Documentation photographique de la Ville de Genève.
La disparité des documents, l'abondance de projets de transformations et l'absence de
la plupart des rapports des travaux entrepris sur ce bâtiment n'ont pas rendu la tâche
facile. La majorité des plans réunis, provenant d'archives diverses, ne présentent
qu'une étape des projets alors en cours et ne constituent pas des plans d'exécution.
Le dépouillement exhaustif des Comptes rendus de l'Administration municipale de la
Ville de Genève et des Mémoriaux du Conseil municipal, de 1867 à 2000, ainsi que
des Procès-verbaux du Conseil administratif de la Ville de Genève, de 1902 à
1906, ont permis de vérifier les interventions, modifications constructives ou
aménagements intérieurs réellement effectués. D'autre part, les photographies
d'archives donnent la possibilité, par recoupements, de s'assurer de l'exécution de
certains travaux.
1 Catherine Courtiau, « La Bibliothèquepublique et universitaire (BPU), Rapport historique et
architectural », mandatdu Départementmunicipaldes affaires culturelles, Conservation du
patrimoine de la Ville de Genève, janvier 1995.
2 Il est impossible d'énumérer ici toutes les cotes d'archivesqui figurent en notes et dans les
légendesdes illustrations. Elles figurent aussi dans la chronologie fine réalisée par la
soussignée et remise, dans un classeur séparé (contenantégalement les tirages de vues
anciennes), au conseiller en conservation du patrimoine architectural de la Ville de Genève.
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La distribution actuelle du bâtiment est extrêmement complexe, camouflant en grande
partie des structures internes d'origine. En effet, dès sa construction, l'exiguïté de ses
locaux a entraîné de nombreuses modifications intérieures et la création d'une nouvelle
aile et d'annexes, l'aménagement des combles et la subdivision d'étages par des
dalles intermédiaires. Afin de faciliter la lecture de ces transformations, nous avons
établi des plans indicatifs de synthèse qui juxtaposent huit étapes essentielles de
l'évolution constructive de l'édifice. Ces plans et coupes présentent l'état à la fin de
chaque important chantier, soit en 1873,1905,1937,1947,1975,1957,1987 et 1999.
Nous avons mandaté un bureau genevois, l'Atelier Face à Face, qui s'est chargé de
concrétiser ce précieux travail dont il s'est acquitté avec talent et patience. Cet
exercice s'est cependant avéré très difficile sur un édifice aussi labyrinthique. Il n'a en
outre pas été possible de restituer par le graphisme toutes les nombreuses adjonctions
ou suppressions de parois intermédiaires qui ont permis de loger les diverses salles ou
bureaux créés au cours des décennies, puis modifiés ou déplacés dans le bâtiment au
gré des nécessités.
La soussignée tient à remercier ici chaleureusement toutes les personnes qui ont
aimablement contribué à réaliser ce travail :
en premier lieu Monsieur Philippe Beuchat, conseiller en conservation du
patrimoine architectural de la Ville de Genève, qui a lancé cette étude et initié la
constitution de plans de synthèse;
les collaborateurs de l'Atelier Face à Face, Messieurs François Anex, Stéphane
Nydegger et José Garcia, qui ont réalisés les plans de synthèse, certaines
photographies, le scannage de toutes les illustrations et la mise en forme de ces
documents;
Messieurs Paul Chaix, ancien directeur de la BPU, Alain Jacquesson, actuel
directeur de la BPU, et Madame Danielle Buyssens, conservateur à la BPU, pour
leurs précieuses informations;
les archivistes et bibliothécaires, en particulier à la Salle de lecture de la BPU et à
la Salle Sénebier, pour leur patience et généreuse collaboration; Mesdames
Sabina Engel et Christine Falcombello, archivistes de la BPU au CIG ; Anne Grivel
de la Documentation photographique de la Ville de Genève; Chantal Renevey Fry,
archiviste du DIP ; Dominique Torrione-Vouilloz et Renée-Claude Mermillod,
archivistes de l'Université; Messieurs Lionel Breitmeyer du CIG ; Didier Grange,
archiviste de la Ville au Palais Eynard; Patrick Blanc du Département de
l'aménagement, des constructions et de la voirie de la Ville; Marc Baud du Service
des bâtiments de la Ville; Armand Zambrella, archiviste du DAEL.
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Plans du complexe universitaire et de la BPU
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Avertissement
Dans le but d'uniformiser les descriptions, nous avons appliqué les désignations








aile nord-ouest, ancien Musée d'histoire naturelle
bâtiment de l'Université avec aula






Bâtiment de la Bibliothèque publique et universitaire (aile Salève) :
Aile Eynard = aile nord ou partie nord-est, à gauche du hall d'entrée
Aile Candolle = aile sud ou la partie sud-ouest, à droite du hall d'entrée
Aile Sénebier = aile est, actuelle Salle de lecture et Salle Lullin,
soit la partie située dans le prolongement du hall d'entrée
Pavillon nord = pavillon adossé à l'angle nord-est des ailes Sénebier et Eynard
Pavillon sud = pavillon adossé à l'angle sud-est des ailes Sénebier et Candolle
Annexe nord = annexe dans l'angle nord-est des ailes Sénebier et Eynard
Annexe sud = annexe dans l'angle sud-est des ailes Sénebier et Candolle
3e sous-sol = niveau 0* (uniquement de l'annexe Candolle)
ze sous-sol = M1 (niveau 1)
t" sous-sol inférieur ou 2e sous-sol intermédiaire = M2 (niveau 2)
niveau situé sous la dalle qui scinde le 1er sous-sol
d'origine à mi-hauteur, ajouré par les vitrages du bas des
grandes fenêtres, dont le haut éclaire le 1er sous-sol
supérieur (cf planche 43)
r: sous-sol supérieur = M3 (niveau 3)
M4 (niveau 4, hall d'entrée)




(W le terme de niveau apparaît dans les projets et plans des années 1980)
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Le site des Bastions dans le contexte urbain:
La promenade des Bastions désigne la partie du parc située parallèlement à la rue de
Candolle, au nord-est du complexe universitaire. Elle longe la cour aménagée entre les
ailes Jura et Salève, face au bâtiment central.
Le terme de parc des Bastions se réfère dans le présent rapport à l'espace situé du
côté sud-est du bâtiment de la BPU.
Le chapitre concernant l'historique du site est précédé d'une vue d'Alfred Guesdon,
vers 1858, et du plan de situation de 1866 qui accompagnait le concours avec, en
superposition, les futurs bâtiments de l'Académie. Cette planche est suivie du plan de
situation actuel.
Orientation:
Le complexe universitaire n'étant pas orienté, nous avons simplifié l'énoncé en
reprenant les points cardinaux:
les façades donnant sur la promenade des Bastions =façades nord (en réalité
nord-est)
les façades côté parc des Bastions =façades est (en réalité sud-est)
les façades côté rue de Candolle = façades sud (en réalité sud-ouest)
la façade de la BPU donnant sur la cour =façade ouest (en réalité nord-ouest)
Illustrations:
Les plans et coupes de synthèse sont intercalés dans le texte à la fin de chaque
grande étape de construction ou d'agrandissement (cf. la table des matières).
A la fin de cette étude sont réunies 47 planches d'illustrations anciennes et de prises
de vue actuelles, dotées de légendes explicatives. Le texte renvoie à ces planches
numérotées.
Documents annexes:
Dans ce présent rapport ne figure qu'une sélection des divers documents réunis et
remis au conseiller en conservation du patrimoine architectural de la Ville de Genève,
dont voici la liste:
résumé chronologique des notes d'archives (de 1539 à 2000; 66 pages dactyl.) ;
tirages des vues anciennes (planches 1 à 15) ;
copies 1:1 des plans et coupes provenant de diverses archives.
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Origine de la bibliothèque
L'origine de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève remonte à 1559, date
de la fondation du Collège et de l'Académie sous l'influence de Calvin". Les premiers
fonds furent constitués dès 1539, avec l'introduction à Genève du dépôt légal, qui
prescrivait aux imprimeurs la remise d'un exemplaire à la Maison de Ville pour la
« librairie de la Seigneurie ». Mais la place vint rapidement à manquer. Le dépôt des
ouvrages imprimés fut ainsi transféré en 1562 au Collège, à Saint-Antoine, où il resta
jusqu'en 1873, année de son installation dans le nouveau complexe des bâtiments
universitaires aux Bastions.
En 1827 déjà, année de l'ouverture du Musée Rath à Genève - la première
construction destinée à recevoir un musée des beaux-arts de Suisse, réalisée grâce au
don des sœurs Rath, Jeanne Françoise et Henriette -, Augustin-Pyramus de Candolle"
avait proposé la construction d'une nouvelle bibliothèque: « Je propose que, pour
rendre hommage au patriotisme des Dames Rath, le nouveau don qu'elles viennent de
faire à la Ville de Genève soit consacré à la construction d'un édifice municipal d'utilité
publique, qui soit de nature à ne pas excéder cette somme, et j'indique dans ce but la
construction d'une nouvelle Bibliothèque publique. »5 Mais il fallut attendre près d'un
demi-siècle pour voir se concrétiser cette proposition.
A l'origine, la Bibliothèque était placée sous la direction effective des autorités
ecclésiastiques, c'est-à-dire la Vénérable Compagnie des pasteurs, qui nommait le
bibliothécaire, avec l'accord de l'autorité civile, soit le Petit Conseil. La Bibliothèque
subit, au cours des siècles, l'influence des divers changements politiques et connut
une importante réorganisation en 17026. A cette époque, elle abritait également le
premier musée de Genève, un « cabinet des curiosités» réunissant des portraits, des
antiquités et des « merveilles de la nature et des arts». Puis, en 1798, alors que
Genève fut rattachée à la France, la Société économique, constituée pour administrer
les biens des Genevois, reçut la gestion des fonds de la Bibliothèque. Après la
3 Jean Calvin (1509-1564), réformateur; premier séjour à Genèvede 1536 à 1538, puis dès
1541.
4 Augustin-Pyramus de Candolle (1778-1841), botaniste, professeurà Montpellier, puis à
Genève, député au Grand Conseil.
5 Cf. CatherineCourtiau, « Le Musée Rath », mandatdu Département municipal des affaires
culturelles, Conservation du patrimoine architectural de la Ville de Genève, octobre 1992.
6 Exposition « La Bibliothèque de Genève en lumière 1702-2002 », du 8 octobre 2002 au 8
février 2003 à la Salle Ami-Lullin et publication sous la direction de Danielle Buyssens, 1702-
2002 -La Bibliothèque étant un ornement public... Réforme et embellissements de la
Bibliothèque de Genève en 1702, Genève 2002.
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Restauration, en 1814, les autorités ecclésiastiques reprirent pour peu de temps de
l'importance dans la direction de cette institution. Enfin, en 1821, une convention fut
passée entre la Société économique, en tant que propriétaire, et le Conseil municipal,
en tant qu'administrateur de la Bibliothèque, laquelle devint alors « publique », avec
l'ouverture d'une première salle de lecture.
La Bibliothèque publique subit un changement radical lors de son attribution à la Ville
de Genève, suite à la nouvelle Constitution de 1842 qui institua la municipalité. Son
administration fut alors complètement soustraite aux autorités ecclésiastiques?
En 1907, année de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, la Bibliothèque publique prit,
dans le but de servir l'Université, le nom de Bibliothèque publique et universitaire
(BPU), suite à une convention signée entre l'Etat et la Ville de Genève". Cette année
correspondait aussi à l'abolition du dépôt légal qui fut réintroduit en 1967.
Toujours en 1907, deux nouvelles conventions augmentèrent le stock d'ouvrages
déposés à la BPU : la Société d'histoire et d'archéoloqie" fit don de certaines
publications qu'elle possédait et l'Institut national genevois10 de la plus grande partie de
sa bibliothèque. La BPU devait aussi mettre une salle à disposition de la Société Jean-
Jacques Rousseau" créée en 1904.
Depuis lors, certaines bibliothèques de facultés universitaires ont collaboré avec la
BPU, qui est toujours gérée par la Ville. Aujourd'hui, les autorités aspirent à regrouper
la BPU et les bibliothèques qui dépendent de l'Université, dans une étroite
collaboration entre la Ville et l'Etat pour créer la Bibliothèque de Genève, une
bibliothèque des sciences humaines du )(XIe siècle. Ce projet de fondation de droit
public a pour but de fusionner les catalogues de ces diverses bibliothèques.
Mais, à l'instar de nombreuses autres grandes bibliothèques, le bâtiment de la BPU,
qui comptait 70'000 volumes à son inauguration en 1872, se trouve aujourd'hui saturé
par ses 2 millions de documents qui ne cesseront d'augmenter et par l'avènement de
nouvelles technologies12.
?La direction collégiale composée de bibliothécaires fut remplacée, sous la gestion de François
Gas (1857-1885), par un directeur: Théophile Dufour (1885-1900), Hippolyte Aubert (1900-
1906), Frédéric Gardy (1906-1937), Henri Delarue (1938-1953), Auguste Bouvier (1953-1959),
Marc-Auguste Borgeaud (1959-1974), Paul Chaix (1974-1982), Gustave Moeckli (1983-1993),
Alain Jacquesson (depuis 1993).
8 Convention entre la Ville et l'Etat de Genève du 14 janvier 1907.
9 Convention entre la Bibliothèque et la Société d'histoire et d'archéologie du t" mars 1907.
10 Convention entre la Ville de Genève et l'Institut national genevois du 12 septembre 1907.
11 Convention entre la Ville de Genève et la Société Jean-Jacques Rousseau du 13 mars 1907.
12 Cf. les divers articles consacrés à la BPU parus dans le dernier numéro du magazine de
l'Université de Genève, Campus 61/02-03.
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Vue à vol d'oiseau de 1858 et plans de situation de 1866 et 2002
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Alfred Guesdon (1808-1876)
Genève vue à vol d'oiseau, vers 1858.
Lithographie coloriée, 384x440, Bibliothèque publique et universitaire, Genève
Sur la place Neuve, seuls le Musée Rath, l'ancien Théâtre et le Conservatoire de musique sont présents . Ce
dernier, offert à la Ville par Jean-François Bartholoni , fut achevé en 1858 d'après les plans de l'architecte
parisien Jean-Baptiste Le Sueur. Remarquons l'alignement des immeubles de la Corraterie (1827-1834). A
gauche, le pont de la Coulouvrenière , bâti depuis peu (1857), puis reconstruit en pierre en 1896.
Sur la partie droite de la lithographie, on distingue les bastions d'Yvoi et Bourgeois, entre lesquels viendront
s'insérer les bâtiments de J'Académie: l'Université sur la demi-lune, le Musée d'histoire naturelle contre le
bastion d'Yvoi et la Bibliothèque contre le bastion Bourgeois , après remblaiement du boulevard ; au-delà de
la courtine et des allées d'arbres se trouve le Jardin botanique.
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Plan de situation , secteur cité 2002, Direction cantonale de la mensuration
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Historique du site
Le complexe des « bâtiments destinés à l'Instruction supérieure » de Genève ,
comprenant le bâtiment centra l, le Musée d'histoire nature lle et la Bibliothèque
publique, fut implanté sous la Treille, au pied de la Vieille-Ville et de son ence inte du
XVIe siècle , dans le parc des Bastions .
Conformément au plan dressé en février 1866 (cf. planche ci-dessus) accompagnant le
programme de concours, le bâtiment central fut construit sur la demi-lune des
fort ifications du XVIIe siècle et les deux grandes ailes abritant le musée et la
bibliothèque sur les fossés remblayés , soit le « boulevard », entre les bast ions d'Yvoi
au nord-ouest (1666) et Bourgeois au sud-est (1 668). Ce complexe fa it partie des
nombreux édifices publics qui furent érigés dans la ceinture fazyste créée dès 1850 sur
les terra ins des anciennes fort ificat ions. Quant à la promenade des Bastions, elle fut
aménagée en 1726 déjà, entre des ouvrages militaires, sur les remblais de l'ancien
fossé du XVIeet les bastions du XVIIe siècle ainsi que sur sa courtine. Le jardin
botanique et son orangerie, créés à l'instigation d'Augustin-Pyramus de Candolle, y
furent inaugurés en novembre 1817.
Le terrain, comme le quartier environnant, repose aussi sur une vaste nappe
phréatique provenan t de la région d'Etrembières. Un grand collecteur du XVIIIe siècle
traverse la promenade en diagonale, en passant sous le bâtiment de la Bibliothèque.
Sa présence n'a pas manqué de compl iquer la construction des fondations et de
renchér ir les coûts , en particulier lors de l'édification de la nouve lle aile est ou aile
Sénebier en 1903-190513. Cette dernière se heurta au bastion Bourgeois, comme le
montre le plan de 1866 reproduit ci-dessus et sur lequel son contour fut ajouté
ultérieurement.
Le bâtiment de la BPU se trouve aujourd 'hui dans le périmèt re des zones protégées,
définies par les articles 83 à 93, « Vieille-Ville et secteur sud des anciennes
fort ifications» , introduits le 14 avril 1988 dans la Loi sur les constructions et les
installations diverses . Le 23 mars 1993, il a été inscrit à l'inventaire des immeubles
dignes de protection .
13 Cf. ci-dessous, le chapitre relatif à la construction de l'aile orientale et la description du terrain
publiée en 1904 dans le Compte rendu de l'Administration municipale.
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Du point de vue administratif, la BPU et le jardin des Bastions sont aujourd'hui gérés
par la Ville de Genève. Quant au bâtiment central et l'aile Jura14 qui abritent
l'Université, ils dépendent de l'Etat de Genève. En 1937, à l'occasion de la réfection
des façades de la BPU et de la remise en état des cours anglaises par Maurice
Braillard", il était précisé que le terrain situé entre l'Université et la BPU n'était pas
indivis, mais « pleine propriété de l'Etat jusqu'à la moitié, soit 5 m en avant du bâtiment
de l'Université, l'autre moitié étant à la Ville» 16. Cette situation semble être fort
préjudiciable à l'entretien de la partie du jardin, située en contrebas à droite de l'entrée
principale de la BPU, comme en témoigne son état de quasi-abandon (cf planche 20)
qui contraste de manière saisissante avec le soin apporté à l'agencement du parc des
Bastions!
14 L'ancien bâtiment du Musée d'histoire naturelle était géré par la Ville avant le transfert du
musée en 1966 dans son nouvel édifice à Malagnou.
15 Maurice Braillard, 1879-1965.
16 Département municipal de l'aménagement, des constructions et de la voirie, dossier 347.
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Le concours de 1866
(plans par Joseph Collart, Jean Franel, Francis Gindroz17, architectes)
En raison de l'afflux toujours croissant de publications et l'extension des diverses
collections, l'exiguïté des locaux de la Bibliothèque établie au Collège Calvin devint
trop contraignante. C'est ainsi que le Conseil administratif de la Ville de Genève,
s'associant à la décision du Conseil d'Etat et du Grand Conseil, arrêta le 12 janvier
1866 d'ouvrir un concours pour la « construction de bâtiments destinés à l'instruction
supérieure, à la Bibliothèque publique et aux Collections scientifiques qui
appartiennent à la Ville de Genève ».18 Une commission fut nommée le 16 janvier
suivant et chargée d'établir le programme du concours, publié en avril de la même
année.
Commission chargée de la composition du programme de concours de 1866 :
Philippe Camperio, François-Ulrich Vaucher-Guédin et A.-L. Richard, conseillers d'Etat,
Amédée Lullin et John Braillard, membres du Conseil administratif;
Dr. Isaac Mayor, François-Jules Pictet-De la Rive, Emile (?) Plantamour, Carl Vogt et Auguste
De la Rive, professeurs;
Jules Vuy, Antoine Carteret et Dr. Jean-Henri Duchosal, députés au Grand Conseil;
Gustave Revilliod et François Gas, membres de la Commission de la Bibliothèque.
Le programme de concours définissait l'étude de la construction de ce complexe
d'édifices affecté à l'enseignement supérieur, au Musée d'histoire naturelle et à la
Bibliothèque publique et précisait que les trois parties devaient « former des bâtiments
distincts, de telle sorte qu'il ne puisse surgir aucun conflit sur la question de propriété.
Cependant, ces constructions formeront un ensemble, elles pourront être contiguëS ou
séparées; dans ce dernier cas, il sera pratiqué entre elles des communications faciles
et couvertes. })
Le programme fixa les sommes maximales, soit 700'000 francs pour le bâtiment
d'enseignement géré par l'Etat et 800'000 francs pour les deux autres édifices
municipaux.
17 Joseph Collart, 1810-1894; Jean Franel, 1824-1885; (Benjamin-Henri-) François (dit Francis)
Gindroz, 1822-1878.
18 Notice sur la construction des bâtiments pour l'Instruction supérieure, la Bibliothèque publique
&les Collections scientifiques, Genève, le 16 octobre 1868. Ce texte résume les événements
concernant ce projet jusqu'à la date de sa publication.
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Extrait du programme du 2 avril 1866 concernant le bâtiment de la Bibliothèque:
{( Ce bâtiment sera composé d'un étage sous-sol, sans destination spéciale, d'un rez-
de-chaussée et d'un étage élevé.
REZ-DE-CHAUSSÉE environ
Une salle pour les archives et l'administration 50 m2
Une salle pour les manuscrits 100 m2
Une salle pour les gravures et le médailler 100 m2
Une ou deux salles pour les dépôts, doubles, etc. ensemble 100 m2
Une salle pour la bibliothèque circulante 80 m2
Cette salle aura pour le public une entrée indépendante du reste de la Bibliothèque.
Un logement pour le bibliothécaire.
Un logement pour le concierge.
PREMIER ÉTAGE
Le premier étage devra contenir une vaste salle pour la bibliothèque, avec une salle d'environ
100 m2 pour la lecture. La bibliothèque devra présenter 2000 m2 environ de surface verticale
propre à recevoir des livres; les rayons ne seront pas superposés sur plus de 3 m de hauteur,
afin que les volumes placés dans le haut puissent être atteints à l'aide d'un marche-pied de 80
cm environ de hauteur.
La salle de la bibliothèque pourra être divisée dans sa hauteur par des galeries.
La salle de lecture en communication directe avec la bibliothèque, en sera aussi l'entrée
obligatoire. »
Le programme de ce {( concours d'esquisses» était accompagné du plan de situation
établi en février 1866, {( indiquant comme emplacement choisi, l'espace du terrain des
fortifications situé en face du Jardin botanique, entre la promenade des Bastions et la
nouvelle rue tendant de la route de Carouge à la rue Saint-Léger». 19
Membres du jury du concours :
François-Ulrich Vaucher-Guédin, conseiller d'Etat;
John Braillard, président du Conseil administratif de la Ville de Genève;
Gottfried Semper, professeur d'architecture au Polytechnicum à Zurich;
Louis Perrier, architecte de Neuchâtel;
Francis Gindroz et Joseph-Paul Collart, architectes à Genève;
François-Jules Pictet-De la Rive, recteur de l'Académie de Genève.
19 Cf. ci-dessus, la reproduction de ce plan.
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Le jury rendit son jugement le 27 octobre 1866 au Conseil d'Etat. A l'unanimité, il
n'attribua pas de 1er prix, le concours n'ayant pas produit de plans répondant à toutes
les exigences du concours.
Rapport du jury du 27 octobre 1866 :
Sur les 21 projets soumis, aucun 1er prix, mais deux 2e prix et deux 3e prix ex aequo:
• 2e prix ex aequo: Gaspard André20 et Henri-John Junod & Ernest Cramer de Genève;
• 3e prix ex aequo: Louis Maillard, de Vevey, et Adolphe Tièche, de Berne.
Trois architectes, Joseph Collart, Francis Gindroz et Jean Franel - les deux premiers
ayant été membres du jury - furent alors chargés par le Conseil d'Etat, d'entente avec
le Conseil administratif, de préparer des plans définitifs « en utilisant dans la limite du
possible les éléments fournis par le concours ». Le 21 mai 1867, leurs plans furent
approuvés par arrêté du Conseil d'Etat, en accord avec les administrations cantonale
et municipale.
Devis21
et crédits votés pour la construction le 7 juin 1867 :
Bâtiment central, destiné à l'Instruction supérieure
(à la charge de l'Etat)
Musée d'histoire naturelle (à la charge de la Ville)
Bibliothèque publique (à la charge de la Ville)
• Portiques
• Calorifères et ventilation
• Calorifères et ventilation













+ grand égout et nivellement général 20'000,00
Portiques, grilles et ouvrages accessoires: moitié Ville, moitié Etat
20 Gaspard André (1840-1896), architecte de Lyon, venait de recevoir en 1865 le second Grand
Prix de Rome. En 1871, il allait également obtenir un 2e prix ex-esquo, avec l'architecte Emile
Reverdin, pour la construction du Grand Théâtre de Genève.
21 Département municipal de l'aménagement, des constructions et de la voirie, dossier 347 : Ce
devis figure dans la lettre adressée par le secrétaire du Service des travaux au conseiller
municipal et architecte, Frantz Fulpius (1869-1960), le 15 mars 1916, dans laquelle il déclarait
n'avoir pas trouvé dans les comptes rendus le montant exact de la dépense. Cette lettre précise
également que l'aile est ou aile Sénebier, construite par arrêté du 13 mars 1903 pour abriter les
nouvelles Salle de lecture et Salle Ami-Lullin, aurait coûté 249'746,80 francs.
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Joseph Collart ayant été appelé à faire partie du Conseil d'Etat suite au décès en juin
1867 de François-Ulrich Vaucher-Guédin" et ayant été chargé du Département des
travaux publics, la direction de cette construction fut confiée d'un commun accord entre
l'Etat et la Ville à Jean Franel et Francis Gindroz, sous la surveillance générale de
l'administration cantonale. L'administration municipale désigna l'ingénieur de la Ville
Blanchot pour suivre les travaux exécutés aux frais de celle-ci.
Gustave Revilliod donna 100'000 francs pour contribuer aux frais de la construction de
la Bibliothèque publique et la famille Eynard-Lullin 50'000 francs pour l'achat de livres.
Lors de son transfert aux Bastions en 1873, la Bibliothèque publique possédait environ
70'000 volumes".
22 François-Ulrich Vaucher-Guédin (1807-1867), architecte, député au Grand Conseil, conseiller
d'Etat et chef du Départementdes travaux publics.
23 En 1900, elle comptait 140'000volumes environ; en 1995, près de 1'800'000d'unités
bibliographiques (livres, brochures, périodiques), soit plus de 32 kilomètres de rayonnage, et
aujourd'hui autour des 2 millions.
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Historique de la construction
1868-1873 : le chantier aux Bastions
(Jean Franel et Francis Gindroz, architectes)
La construction des trois édifices débuta en 1868, sous le gouvernement indépendant
de Philippe Camperio", et s'échelonna jusqu'en 1873, en pleine période de
« Kulturkampf» et ses querelles confessionnelles sous le régime radical d'Antoine
Carteref5.
D'importants travaux de nivellement et de remblaiement s'imposèrent" pour assurer la
solidité des fondations et des substructures, appuyées sur des piliers de roche, dont
l'exécution débuta en avril 1868. La cérémonie de la pose de la première pierre de
chacun des bâtiments eut lieu le 31 octobre 1868. Les travaux de maçonnerie et de
charpente furent achevés en 1870, malgrè une grève des ouvriers au printemps. Les
édifices furent couverts et les aménagements techniques et mobiliers terminés en
187227.
Adjudications des travaux en avril 1868 :
construction de la Ville à Schaeck pour le Musée d'histoire naturelle, aile Jura;
construction de la Ville à Vogt pour la Bibliothèque publique, aile Salève;
construction de l'Etat à Jéquier, père et fils, entrepreneurs, pour le bâtiment central.
Quant au parc des Bastions, les remblais et arrangements se firent en 1871 à frais
communs entre l'Etat et la Ville. Il fut agrémenté l'année suivante d'une luxuriante
végétation, digne du Jardin botanique adjacent, créé en 1817 à l'emplacement actuel
du mur de la Réformation avec son orangerie et ses serres.
24 Philippe Camperio (1810-1882), juriste, chef du Département de justice et police, conseiller
d'Etat de 1853 à 1855, puis de 1866 à 1870.
25 Antoine Carteret (1813-1889), chef du Département de l'instruction publique; conseiller d'Etat
de 1851 à 1855 et de 1870 à 1888. Ayant été favorable à la dissolution du Sonderbund, il
s'acharna ensuite contre l'ultramontanisme. Son gouvernement réforma notamment l'instruction
publique et transforma, en 1872, l'Académie en Université.
26 Cf. ci-dessus, le chapitre sur l'historique du site.
27 Les bustes de Pictet-de la Rive, Claparède, Melly et Delessert ornaient les salles du Musée
d'histoire naturelle qui occupait l'aile Jura.
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Le bâtiment de la Bibliothèque publique aux Bastions
L'aile Salève faisait pendant à l'aile Jura, occupée par le Musée d'histoire naturelle (cf.
planches 1, 16). Les plans anciens confondent ces deux ailes en les projetant à
l'identique dans une perspective en miroir. Leur ordonnance classique, parfaitement
symétrique, d'un rez-de-chaussée surmonté de deux étages et des combles, est
composée d'un corps central occupé par la cage d'escalier et jouxté de deux corps
latéraux, de même structure et aux ornements extérieurs d'une grande sobriété".
Le 1er sous-sol de l'aile Salève, dépassant les 4 m de hauteur (aujourd'hui subdivisé à
mi-hauteur), excavé et ajouré de grandes fenêtres dans l'aile sud et sur la face
orientale de l'aile nord, repose notamment sur les voûtes du 2e sous-sol (cf. planches
2, 3, 4, 5, 39, 43).
La Bibliothèque publique fut divisée en deux sections distinctes:
la bibliothèque consultative avec salle de lecture (cf. planche 6) au 1er étage
côté cour, face à la dernière volée du grand escalier, occupant un double niveaux;
la bibliothèque circulante destinée au prêt à domicile et dotée d'un éclairage.
Quant à la Salle Lullin29 (cf. planche 9), située au rez-de-chaussée de l'aile sud, elle
réunit une très riche collection de portraits de personnalités liées à l'histoire politique,
scientifique et littéraire de Genève, et des manuscrits et autographes exposés sous
vitrines.
Le transfert des publications, manuscrits, archives, mobilier, curiosités, bustes,
tableaux de la Bibliothèque publique dans son nouveau bâtiment eut lieu entre avril et
la fin novembre 1872. Le service public de la bibliothèque consultative et de la
bibliothèque circulante reprit le 4 décembre de la même année.
Membres de la commission de la Bibliothèque publique: Alexandre Turrettini, délégué du
Conseil administratif, président; Albert Rilliet-de-Candolle, vice-président; François Gas,
bibliothécaire, secrétaire; Philippe Bonneton, principal; Guillaume-Henri Dufour, général;
Théophile Dufour, avocat; Adrien Naville, licencié en théologie; Jean Prévost, docteur-
médecin; Gustave Revilliod ; et les professeurs Etienne Chastel, Charles Le Fort, Jules Nicole,
Gabriel Oltramare, Eugène Ritter, Henri de Saussure, Pierre Vaucher, Elie Wartmann.
28 Cf. ci-dessous, le chapitre consacré à la description du bâtiment de la BPU.
29 Amédée, dit Ami Lullin (1695-1756), pasteur, professeur d'histoire ecclésiastique, recteur de
l'Académie de 1753 à 1756, membre du collége des directeurs de la Bibliothèque publique dès
1742.
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Divers arrangements furent encore exécutés en 1873 :
à l'intérieur, pose de rideaux, installation de vitrines dans le Musée archéologique
au sous-sol de l'aile sud, confection de meubles pour abriter les manuscrits,
installation d'un piédestal destiné à recevoir le buste de feu François-Jules Picter".
etc. ;
à l'extérieur, construction de murs de soutènement le long de la rue de Candolle,
aménagement de la promenade des Bastions côté est, création d'une « conduite
de la source qui alimentait autrefois la fontaine de la Porte Neuve, dans la grotte
pratiquée sous le mur de terrasse voisin de la Bibliothèque »31.
30 François-Jules Pictet-de la Rive (1809-1872), professeur de zoologie, recteur de l'Académie
de 1847 à 1850 et de 1866 à 1868.
31 Compte rendu administratif de l'Administration municipale de la Ville de Genève pour l'année
1873, Genève 1874.
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Travaux entre 1874 et 1903
Suite à un tassement du terrain , le perron extérieur fut entièrement reconstruit en 1877.
En 1879 , un service de nuit fut créé dans la Salle de lecture, désormais ouverte sans
interruption de 9 heures du matin à 8 heures du soir, grâce à l'installation d'appareils
d'éclairage à gaz.
En 1885 , en raison de l'exiguïté des lieux qui se faisait déjà contraignante et pour
mieux gérer les espaces du bâtiment de la Bibliothèque, il fut décidé de transférer la
bibliothèque circulante et de ne plus fournir de logement au directeur, en l'occurrence à
Théophile Dufour" qui venait d'être nommé à cette fonction la même année, succédant
à François Gas33•
En 1896 , suite à une convention passée entre l'Etat, la Ville et la Société académique,
la Salle Naville34 fut créée au rez-de-chaussée de l'aile nord côté cour. Elle offra it une
vingtaine de places aux professeurs de l'Un iversité et aux étudiants préparant une
thèse ou tout autre travai l de grande envergure. Cet aménagement, commencé en mai,
s'acheva en automne et fut complété par l'installation de la lumière électrique . Ces
travaux prévus depu is plusieurs mois , avaient été retardés par les préparatifs de
l'Exposition nationale de 1896.
Aménagements dans le parc des Bastions
En 1881 , l'architecte Louis D ériaz" construisit en 1881 , dans le parc des Bastions du
côté de la place Neuve, le kiosque des Bastions destiné à des concerts d'été pour 450
auditeurs assis par rangs, ou 250 réunis autour des tables, et doté d'une estrade pour
un orchestre de 45 musiciens au maximum.
Dix ans plus tard , le buste du conseiller d'Etat Antoine Carteret" fut scu lpté par
Georges Charmot" et placé au centre de la cour du complexe universitaire, entre le
Musée d'histoire naturelle et la Bibliothèque publique.
32 Théophile Dufour, directeur de la Bibliothéque publique de 1885 à 1900.
33 François Gas, portant d'abord le titre de bibliothécaire sous la direction collégiale, puis de
directeurde la Bibliothèque publique, de 1857 à 1885.
34 Ernest Naville (1816-1909), professeurd'histoire de la philosophieà l'Académie, puis
professeurde théologie.
35 Louis Dériaz, 1850-1934.
36 Cf. note op. cil.
37 GeorgesCharmot (1866-1899), sculpteurgenevois. La sculpture fut réalisée en 1891 par le
fondeur J. Limonta-Lugni.
23 décembre 20021 Catherine Courtiau 1 21
Bibliothèque publique et universitaire
Côté promenade des Bastions, devant l'entrée latérale nord de la Bibliothèque
publique, le buste de Jean-Daniel Colladon", conçu par le sculpteur genevois Hugues
Bovy39 , fut inauguré le 14 avril 1897 (cf. planche 17).
En 1899, le buste représentant Carl Vogt4O fut placé devant le grand escalier de l'entrée
du bâtiment central de l'Université côté rue de Candolle. Il venait d'être sculpté en
bronze par Rodo de Niederhausem" et disposé sur un piédestal réalisé par le marbrier
Benjamin Henneberq".
L'incendie de 1899
Au début de l'année 1899, l'aile orientale du bâtiment de l'Université subit un incendie.
Lors des travaux de restauration, les ailes latérales de ce corps central du complexe
furent surélevées d'un étage par l'architecte genevois Léon Fulpius'" (cf planche 1). La
Bibliothèque n'avait pas été entièrement épargnée par le feu et un comité fut chargé à
la fin novembre 1899 d'étudier l'amélioration du bâtiment, en particulier son système
de chauffage et l'installation de l'électricité.
Election, le 25 novembre 1899, des membres du bureau chargés d'étudier l'amélioration
à apporter à la Bibliothèque: Charles Boissonnas, Charles Borgeaud, Bernard Bouvier, Alfred
Cartier, Edmond Chenevière, Théophile Dufour, Ernest Hentsch, Paul Oltramare, Auguste
Reverdin, Emile Rivoire, Charles Soret.
Au cours des nombreux débats, plusieurs solutions furent envisagées. Il s'agissait
notamment d'agrandir la Salle de lecture du f " étage côté cour, de réaménager et de
réaffecter certains locaux, en prévision du départ du Musée archéoloqlque", alors
situè au sous-sol de l'aile sud, et du Cabinet de numtsmatlque", installé à l'extrémité
sud du rez-de-chaussée.
Dans un premier temps, soit pendant les vacances de Noël 1899, les travaux
d'installation de la lumière électrique dans la Salle de lecture furent parachevés.
38 Jean-Daniel Colladon (1802-1893), ingénieur, professeurde l'Académie de Genève.
39 Hugues Bovy, 1841-1903.
40 Carl Vogt (1817-1895), professeur de géologie, puis de paléontologie, de zoologie et
d'anatomie comparée, recteur de 1874 à 1876 qui transforma l'Académie en Université;
conseiller d'Etat
41 Auguste (dit Rodo) de Niederhâusern, 1863-1913.
42 (Jean) Benjamin Henneberg (1830-1908), entrepreneuret marbrier genevois.
43 Léon Fulpius, 1840-1927. -AEG Terrassière, TP 1899/138bis. Cahier des charges du 22
avril 1899, précisant les travaux à exécuter.
44 Ce transfert eut lieu fin 1910.
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En 1900, la Commission de la Bibliothèque appuya les propositions du nouveau
directeur Hippolyte Aubert". Celui-ci préconisait la solution d'un agrandissement de la
Salle de lecture et des mesures à prendre pour mettre à l'abri de l'incendie les
précieuses collections de manuscrits et de peintures conservées au rez-de-chaussée
de l'aile sud, dans la Salle Ami Lullin, ainsi que la réserve des livres rares et de grande
valeur. Le Conseil municipal précisait que « la proximité des laboratoires de physique,
où des incendies éclatent fréquemment, installés dans l'aile de l'Université voisine de
la salle Ami Lullin, crée un danger évident pour la sécurité des dépôts et des
collections de la Bibliothèque ».
Durant l'été 1900, les calorifères, dont l'installation présentait de graves défectuosités,
furent remplacés par le chauffage central à la vapeur et certaines parties du bâtiment
remaniées et aménagées spécialement en vue de la conservation des collections les
plus précieuses à l'abri du feu.
Suite à la convention passée en 1901 entre la Ville et la Société médicale de Genève,
laquelle lui faisait don de sa bibliothèque, des corps de bibliothèque en fer {( d'un
modèle nouveau et plus pratique que les anciennes étagères en bois »47 furent
construits.
Puis, aux termes de l'acte de donation du 24 avril 1902, Gustave Moynier" versa à la
Société académique la somme de 20'000 francs destinée à constituer, sous le nom de
Fonds Moynier, une collection de périodiques de sciences sociales gérée par la
Bibliothèque publique, à condition toutefois d'entreposer ces publications dans un local
spécialement aménagé pour leur sauvegarde. Il s'agissait donc d'étudier d'urgence
l'agrandissement du bâtiment d'origine, la création d'une salle des périodiques et celle
de nouveaux magasins.
En effet, le manque d'espace dans le bâtiment de la Bibliothèque publique augmentait
de manière inquiétante. Les autorités de l'Etat et de la Ville en vinrent au début de
l'année 1902 à proposer deux solutions au choix, soit
la construction par la Ville d'un immeuble destiné à la Bibliothèque publique,
moyennant rachat par l'Etat du bâtiment actuel, ou bien
la remise de la Bibliothèque à l'Etat, avec maintien à la Ville des collections qui s'y
trouvaient.
45 Local évacué début 1905.
46 Hippolyte Aubert, directeur de la Bibliothéque publique de 1900 à février 1906.
47 Compte rendu administratif de l'Administration municipale de la Ville de Genève pour l'année
1902, Genève 1903.
48 Gustave Moynier (1826-1910), un des fondateurs en 1863 de la Croix-Rouge, dont il présida
le Comité international dès l'origine. - Acte notarié Me Rivoire, notaire.
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Le projet de construire un nouveau bâtiment fut finalement écarté au profit de l'idée -
concrètement énoncée pour la première fois en avril 1902 - d'ériger une annexe
adossée à la façade orientale (cf. planches 2, 3) contenant une salle de lecture
spacieuse et de procéder aux indispensables réparations et transformations de l'édifice
municipal existant ainsi qu'à l'agrandissement des magasins.
Dans sa séance du 29 août 1902, le Conseil administratif de la Ville de Genève décida
de faire étudier, hors concours, un projet d'aménagement intérieur de la Bibliothèque
publique par l'architecte et entrepreneur Léon Bovy. Celui-ci fut également chargé de
l'extension du bâtiment et de projeter la nouvelle aile orientale portant le nom d'un
ancien bibliothécaire du XVIIIe siècle, Jean Sénebier",
49 Jean Sénebier (1742-1809), pasteur et bibliothécaire de 1773 à 1795.
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1903-1905 : construction de l'aile est ou aile Sénebier (actuelles
Salle de lecture et Salle Ami-Lullin) - réaménagement du
bâtiment primitif
(Léon Bovy", architecte)
Le projet de 1903
L'architecte genevois Léon Bovy soumit son projet qui consistait à agrandir la
Bibliothèque publique par la construction d'une nouvelle aile et à réaménager les
locaux ainsi libérés dans le bâtiment primitif. Après l'approbation du Conseil
administratif, le Conseil municipal vota le 13 mars 1903 un crédit de 180'000 francs,
prélevés sur les fonds de la succession de Charles Galland".
Cette aile, telle qu'elle était décrite en mars 1903 dans le rapport de la commission
c'expertise'", devait mesurer 14 m de largeur et 17 m de longueur. En l'état actuel de
la recherche, les plans d'exécution n'ont pas été retrouvés, sauf trois plans d'étages,
non datés ni signés53 , représentant le 1er sous-sol, le rez-de-chaussée et le t'" étage
jouxtés de deux pavillons d'angle adossés au bâtiment d'origine.
Ces plans précisent l'affectation des pavillons: au sous-sol du pavillon nord. le dépôt
de la Société de physique": dans le pavillon sud, une petite annexe du Musée
archéologique en complément des locaux qu'il occupait déjà au sous-sol de l'aile sud
du bâtiment primitif; au rez-de-chaussée, au nord, la réserve des imprimés rares, au
sud, un vestiaire, des WC et un urinoir; au t'" étage des deux pavillons, le service des
livres.
Toujours selon le rapport de la commission d'expertise, le rez-de-chaussée de l'aile
Sénebier devait abriter la nouvelle Salle Lullin, éclairée latéralement par de grandes
fenêtres verticales, « où les précieuses collections de manuscrits, reliures, éditions
rares, tableaux, exposées dans l'ancienne Salle Ami Lullin, seront mieux garanties
50 Léon Bovy, 1863-1950.
51 Charles Galland (1816-1901), agent de change qui légua sa fortune de 8,5 millions de francs
à la Ville de Genève, laquelle l'employa entre autres pour construire le Musée d'art et d'histoire.
52 Cf. le Rapport de la commission chargée d'examiner la propositiondu Conseil administratif
publié dans le Mémorial du Conseil municipal, 13 mars 1903.
53 Ville de Genève, Service des bâtiments, plans à l'échelle 1 :100.
54 Le projet de mettre à la dispositionde la Société de physique et d'histoire naturelle un dépôt
pour ses publicationsdatait de décembre 1903 déjà. En juillet 1905, le Conseil administratif
annonça au directeur de la Bibliothèque publique, HippolyteAubert, qu'il avait donné les ordres
nécessaires pour procéder à l'aménagementdu local qui, aux termes de la convention du 24
février 1904, devait être mis à la disposition de la Société de physique.
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contre les dangers de l'incendie que dans l'ancien local, et pourront aussi être
groupées d'une façon plus intéressante »,
Le 1er étage était destiné à recevoir la nouvelle Salle de lecture, s'élevant sur deux
niveaux, « beaucoup plus spacieuse et mieux aérée que la salle actuelle ». Son
plafond voûté devait atteindre 10,5 m de hauteur à la partie la plus élevée et ses
fermes cintrées apparentes de la toiture devaient être en fer, leur remplissage en tôle
découpée et ajourée. La structure du plafond devait donc constituer une partie de son
décor. Le projet prévoyait aussi l'apport d'une lumière diffuse dans la Salle de lecture,
« obtenue au moyen de 6 vitrages dans les entre-fenêtres du plafond, par 1a demi-
fenêtres cintrées dans les faces latérales à 5 m de hauteur du sol et 3 grandes fenêtres
dans le fond de la salle, donnant en même temps un motif extérieur et caractéristique
de cette grande salle. Le chauffage, plus économique qu'actuellement, serait fait au
moyen de la vapeur avec une circulation dans des tuyaux et radiateurs placés sous les
tables [... ]. La ventilation est assurée par des cheminées ayant leurs bouches dans les
quatre angles de la salle, et les fenêtres latérales pourront augmenter l'émission d'air à
volonté. » Ces descriptions correspondent, à quelques détails près, à l'extension
réellement construite".
Adjudications des travaux de l'aile orientale Sénebier :
le 22 mai 1903, terrassements, maçonnerie et taille à Louis Bouët ;
le 29 mars 1904, charpenteen fer à Lucien Tissot ;
le 2 septembre 1904, vitrerie à l'entrepreneur Charles Rossi;
le 23 septembre 1904, menuiserie en deux lots:
à Berchet pour le sous-sol et le rez-de-chaussée;
à Auguste Treyvaud pour le t" étage.
Le chantier de la nouvelle aile Sénebier de 1903-1905
Les travaux débutèrent en juin 1903, mais des difficultés imprévues surgirent liées au
terrassement et aux fondations. En effet, au lieu de pouvoir implanter cette annexe à
l'intérieur de l'ancien bastion Bourçeois'", comme cela avait été projeté, le mur des
fortifications tombait obliquement sous les pans sud et nord de l'aile à construire. Louis
Bouët, chargé du terrassement, y trouva en outre un massif compact de maçonnerie
adossé à l'aile nord du bâtiment primitif, des remblais et un sol en partie vaseux.
55 Cf. ci-dessous, le chapitre consacré à la description de cette aile.
56 Cf. ci-dessus, le plan de situation de février 1866.
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L'Administration municipale fit un compte rendu assez détaillé des problèmes qu'il
s'agissait de résoudre et dont voici un extrait" :
« L'égout important qui passe sous la Bibliothèque est situé sous l'angle ouest de
l'annexe. En somme, le nouveau bâtiment repose sur un sol très inégal, en partie de
gravier compact, en partie de vase dans le fond du fossé, d'où la nécessité de
précautions coûteuses pour éviter les tassements inégaux. L'angle sud a dû être fondé
sur un sommier composé de fers à 1et de béton de ciment, ce sommier reposant sur
un éperon construit en dehors même de la façade: le même travail a dû être fait pour
l'angle du pavillon sous lequel passait le canal et, pour obtenir un sol égal, il a fallu
démolir, sous le pavillon nord, un cube de maçonnerie qui, à lui seul, mesurait 5 m de
côté par 4,7 m de long et 4 m de profondeur, soit presque 100 m3 d'une dureté
extraordinaire. Les trois quarts du bâtiment ont été fondés 5 m plus bas que le sol des
caves soit à plus de 13 m en contrebas du sol du rez-de-chaussée de la Bibliothéque
actuelle. Ajoutons les difficultés rencontrées par les sources d'eau, qui ont obligé de
pomper jour et nuit, et l'on s'expliquera aisément la dépense considérable qui résulte
de telles fondations. »
Le chantier se compliqua lorsque les caves du bâtiment primitif furent envahies par
l'eau de l'égout qui se trouvait à sa proximité et dont le niveau était beaucoup plus
élevé que celui des caves. Il fut alors décidé de forer un puits dont le seuil leur était
inférieur et d'y placer un éjecteur automatique fonctionnant comme un siphon.
De surcroît, les travaux furent ralentis par la grève des maçons dès la fin de saison
1903 jusqu'au printemps de l'année suivante.
Tous ces problèmes constructifs engendrèrent un dépassement du crédit pour
atteindre un coût total de 249'746,80 francs", Enfin, un crédit supplémentaire de
45'000 francs destiné aux travaux de construction et d'aménagement de cette nouvelle
aile et un crédit de 200'000 francs pour l'extension des réseaux de canalisation d'eau
et du gaz furent votés à la fin décembre 1905.
Au décès de Jules Perrier", en 1904, la Bibliothèque publique fut enrichie de sa
volumineuse bibliothèque. Il fallut alors meubler le sous-sol de la nouvelle aile
57 BPU Aa 712: Ville de Genève. Bibliothèque publique. Compte rendu pour l'année 1903,
Genève 1904 (extrait du Compte rendu de l'Administration municipale de la Ville de Genève).
58 Cf. ci-dessus, la lettre du 15 mars 1916 du secrétaire du Service des travaux au conseiller
municipal Frantz Fulpius. Département municipal de l'aménagement, des constructions et de la
voirie, dossier 347.
59 Jules Perrier (1837-1904), communard réfugié à Genèveoù il tint un magasin de tissus.
Capitaine de la garde nationale, il avait combattu jusqu'à la fin de l'insurrection. Condamné par
contumace, il trouva refuge à Genèveet légua son importante « bibliothèque du défenseur du
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Sénebier pour entreposer son legs considérable, bien qu'il avait été prévu de laisser
cet espace libre de rayonnages pendant plusieurs années encore.
Le bâtiment fut finalement couvert en septembre 1904 et les communications créées
avec l'ancien corps de bâtiment, après une condamnation provisoire du grand escalier,
le 1er septembre, et la fermeture de la Bibliothèque du 10 au 25 septembre pour
l'exécution des travaux les plus bruyants dans les vestibules.
Enfin, l'inauguration de la nouvelle Salle Lullin eut lieu le 5 novembre 1905, avec
l'exposition sur Théodore de Bèze (1519-1605), et celle de la nouvelle Salle de lecture
le 9 décembre (cf planches 14, 12). Celle-ci, ouverte au public deux jours après son
inauguration, comprenait alors 80 places, soit le double de l'ancienne salle.
Le réaménagement des deux ailes, au rez-de-chaussée du bâtiment d'origine, en
1904/05
Parallèlement à cette première importante extension de la Bibliothèque, il s'agissait
d'utiliser les locaux libérés dans le bâtiment primitif, comme l'ancienne Salle Lullin (cf
planche 9) au rez-de-chaussée de l'aile sud et l'ancienne Salle de lecture (cf. planche
6) au 1er étage du corps central côté cour. Il était notamment prévu d'y installer une
salle des périodiques, une salle de consultation des manuscrits, d'estampes et de
cartes, des magasins de livres et des bureaux administratifs.
Le réaménagement du rez-de-chaussée dans l'aile sud fut exécuté pendant le second
semestre 1904, après la fermeture de l'ancienne Salle Lullin à la fin juillet.
Cet espace fut subdivisé en deux nouvelles salles longitudinales, séparées par un
large couloir central, par la pose de cloisons vitrées entre les arcades.
Conformément aux volontés de Gustave Moynier, l'une de ces salles, côté cour, fut
affectée à la consultation des périodiques et appelée Salle Gustave Moynier. Les
délicats motifs peints des piliers et des intrados des arcades de l'ancienne Salle Lullin
y furent conservés (cf. planches 9, 10). Suite à des travaux de peinture, en particulier
du plafond, et à l'installation de l'éclairage électrique, achevés début décembre, la
Salle Moynier ou Salle des périodiques fut ouverte au public le 15 janvier 1905.
Quant à la seconde salle aménagée côté parc des Bastions, elle fut affectée à la
consultation des manuscrits.
siègeet de la Commune de Paris 1870-1871 » à la Bibliothèque publique. Cf. aussi l'article de
MarcVuilleumier dans Musées de Genève, février 1971. Information orale de Danielle
Buyssens, conservateur à la BPU.
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A l'extrémité sud du rez-de-chaussée, l'ancien Cabinet ou Musée de numismatique, qui
venait d'être évacué, fut transformé en Salle de journaux, à l'usage exclusif des
étudiants et des professeurs de l'Université, conformément à la convention du 17
février 1905, par laquelle la Ville cédait ce local à l'Etat de Genève.
La statue en plâtre de Horace-Bénédict de Saussure et Jacques Balmat", obstruant la
grande porte d'accès au passage qui faisait communiquer, à bien plaire, l'Université
avec ce nouveau local académique, fut déplacée en octobre 1905. Ce passage à
plafond plat, ajouré latéralement de grandes baies vitrées et surmonté d'une toiture à
quatre pans en verre translucide de structure métallique, fut cependant à nouveau
condamné en 1911, en raison du bruit engendré par le constant va-et-vient des
passants (cf planches 19, 20, 20bis). L'inauguration de la nouvelle Salle de journaux
eut lieu le 13 décembre 1905 et dotée, en été 1906, de stores intérieurs.
Au rez-de-chaussée de l'aile nord, la collection cartographique vint occuper en 1905
l'ancien appartement du directeur, comprenant deux salles d'exposition, une salle de
dépôt et un bureau pour le conservateur. Une chambre du même appartement fut
aménagée pour être attribuée au concierge.
60 Une lettre du président du Comité de la Salle des journaux, M. Chodat, au Dr Vincent,
président du Département de l'instruction publique DIP, datée du 20 octobre 1905, mentionne
« la statue en plâtre de de Saussure et Balmat » (Archives DIPlTerrassière).
Il s'agit peut-êtred'une réduction en plâtre (comme il en existe une au Musée de Chamonix) du
monument de Chamonix réalisépar le sculpteur Emile Sanson et inauguré le 28 août 1887.
Cette œuvre commémorait la deuxième ascension du Mont-Blancen 1787 par le guide
chamoniard Jacques Balmatavec Horace-Bénédict de Saussure (1740-1799). Balmat avait
effectué la premiére ascension du Mont-Blancen 1786 avec Michel Gabriel Paccard.
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Travaux entre 1906 et 1936
Cette étape correspond exactement à la durée de fonction du nouveau directeur
Frédéric Gardy'" qui vint remplacer Hippolyte Aubert, sous la responsabilité duquel le
premier agrandissement de la Bibl iothèque publique avait été mené à bien.
En 1907, la Ville de Genève accepta par convention" de mettre à la disposition de la
Société Jean-Jacques Rousseau, fondée en 1904, une salle dans le bâtiment
désormais appelé « Bibliothèque publique et un ivers itaire » 63 , pour y déposer les
archives Jean-Jacques Rousseau.
Près de dix ans plus tard , so it en 1916, lors de la création du Musée Jean-Jacques
Rousseau et suite à une demande qui avait été adressée par la Société Jean-Jacques
Rousseau au Conseil administratif, ce dernier concéda, à titre proviso ire , l'usage de
l'ancienne salle de consultation des manuscrits, au rez-de-chaussée de l'aile sud côté
parc des Bastions, pour y installer le nouveau musée, et prit à sa charge la réfection de
la salle" . L'inauguration de ce musée eut lieu le 21 décembre 1916 (cf planche 10).
En 1909, les collections du Vieux Genève, qu i avaient été déposées au domicile du
conservateur, furent définitivement intégrées à la BPU, dans la sa lle des manuscrits . A
cette occasion , le Conseil administratif décida d'y réun ir la collection de photograp hies
documentaires qui venait d'être remise à la Vi lle . Mais ces collections furent
transférées, le 5 juin 1912, dans le Musée d'art et d'histoire qui avait déjà accueill i les
collections du Musée archéologique.
Le départ du Musée archéologique du 1er sous-sol de l'aile sud en 1910
En effet, les collections du Musée archéologique avaient été déplacées en 191 0 dans
le nouveau bât iment du Musée d'art et d'h istoire" . Les locaux ains i libérés dans le 1er
sous-sol de l'aile sud de la BPU furent destinés à recevoir des magasins de livres. En
automne 1910, un monte-charges (cf planche 44) fut établi dans l'extrémité no rd de
l'aile sud du bâtiment primitif, pour relier le 1er sous-sol à la nouvelle Salle de lecture au
1er étage. Son système à traction manuelle fut transformée l'année su ivante pour
adopter une traction mécanique.
61 Frédéric Gardy, directeur de la Bibliothèque de 1906 à 1937.
52 Convention entre la Ville de Genève et la Société Jean-Jacques Rousseau du 13 mars 1907.
63 Convention entre la Ville et l'Etat de Genève du 14 janvier 1907, décidant de cette nouvelle
appellation de la Bibliothèque publique.
64 Convention entre la Ville et la Société Jean-Jacques Rousseau au sujet du musée, le 9 juin
1916.
65 Construit entre 1903 et 1910 par Marc Camoletti (1857-1940), le Musée d'art et d'histoire fut
inauguré le 15 octobre 1910.
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Au début de l'année 1912, l'aménagement des magasins de livres de ce même sous-
sol fut achevé. Doté de corps de bibliothèque en fer (système Bürgin, de Bâle), ils
occupaient toute la hauteur de la salle, soit 4,25 rn, et étaient séparés entre eux par
l'espace strictement nécessaire à la circulation. « Des passerelles en fer à claire-voie,
établies à mi-hauteur, partagèrent les couloirs en deux étages reliés par un escalier,
rendant inutile l'emploi d'échelles. »66
Une partie des locaux de ce 1er sous-sol fut cependant mise à la disposition du
directeur du Musée d'art et d'histoire jusqu'à la fin décembre 1913 pour le classement
d'objets provenant de l'ancien Musée archéologique. Elle fut ensuite également
transformée en magasin, à rayonnages fixes, destiné à recevoir toutes les thèses de
l'Université en possession de la BPU. Les travaux d'aménagement de ce magasin
furent supportés pour moitié par l'Etat de Genève et, conformément à la décision du
Conseil municipal du 7 décembre 1915, les 120'000 thèses environ furent transférées
de janvier à juin 1916 dans ce nouveau local.
Le réaménagement des Salles Eynard et Revilliod et de l'ancienne Salle de
lecture aux 1er et 2e étages
Après les travaux d'agrandissement de la Bibliothèque publique par la construction de
l'aile orientale et la réaffectation des locaux du rez-de-chaussée, il fallut entreprendre,
en 1906, l'arrangement aux 1er et 2e étages de l'ancienne salle de lecture et des deux
ailes occupées par les salles Eynard au nord et Revilliod au sud" (cf planches 7, 8).
Ces espaces prenaient en leur centre la hauteur de deux niveaux, rythmés à mi-
hauteur par des galeries, et contenaient d'innombrables livres pour lesquels il fallut
procéder à une nouvelle répartition.
Le transfert des livres par monte-charges des salles Eynard et Revilliod au sous-sol se
fit en deux étapes: du 25 mars au 14 avril 1912, avec la fermeture de la Salle de
lecture et de la Salle Naville, et du 26 août au 14 septembre, période durant laquelle
toute la Bibliothèque fut fermée.
En été 1913, le plancher de la mezzanine à l'extrémité nord de la Salle Eynard, au 2e
étage68 , fut entièrement refait et l'ouverture qui y existait en son centre fut supprimée,
permettant ainsi de recevoir neuf corps de bibliothèque au lieu de deux auparavant.
Des deux escaliers qui conduisaient à la mezzanine, l'un fut détruit et l'autre déplacé.
Du 12 septembre au 4 octobre 1913, l'utilisation du nouveau magasin au 1er sous-sol
66 Compte rendu administratif de l'Administration municipale de la Viffe de Genève pour l'année
1912, Genève 1913.
67 Pour la description de ces salles, cf. ci-dessous, le chapitre les concernant.
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permit de modifier la répartition des livres sur les rayons dans les Salles Eynard et
Revilliod.
Au cours des premiers mois de 1914, la transformation de la Salle Eynard fut achevée.
Le niveau inférieur de cette salle, complètement débarrassé des livres, fut subdivisé en
4 salles de travail:
Salle Ernest Naville, située auparavant au rez-de-chaussée de l'aile nord", fut
ouverte le 10 août 1914, contenant 27 places, soit 9 de plus que l'ancienne;
Salle de consultation des manuscrits et des estampes, qui se trouvait au rez-
de-chaussée de l'aile sud; plus petite que cette dernière, mais ne renfermant plus
les Archives Jean-Jacques Rousseau restées provisoirement déposées dans
l'ancienne salle au rez-de-chaussée;
Salle du catalogue (création nouvelle: catalogue alphabétique sur fiches) ;
Salle mise provisoirement à la disposition de la Faculté des lettres comme salle de
conférences.
Ces nouveaux locaux étaient voisins du cabinet du directeur et de celui du
conservateur qui ouvraient sur le même vestibule.
Toujours au 1er étage, le pavillon nord, reliant la nouvelle Salle du catalogue à la
nouvelle Salle de lecture dans l'aile Sénebier, réunit dès 1914 des catalogues mis à la
disposition du public. Cette petite salle était réservée à l'origine au service des livres.
Quant à l'ancienne Salle de lecture dans le corps central du bâtiment d'origine, le
Conseil municipal vota le 23 juillet 1920 un crédit de 15'000 francs pour sa
transformation. Elle fut divisée en deux parties par l'établissement, à mi-hauteur, d'une
dalle médiane en béton armé. Les travaux furent immédiatement entrepris et à la fin
de l'année, il ne restait à exécuter que quelques travaux de menuiserie, de
blanchiment et de peinture, l'installation de l'éclairage et celle d'un escalier de fer
permettant d'accéder au nouveau local; ce dernier, destiné à devenir un magasin de
livres, d'une hauteur de plus de 4 m, présentait une superficie d'environ 100 m2.
L'année suivante, les travaux d'aménagement et de réinstallation des bureaux dans la
partie inférieure de l'ancienne Salle de lecture furent achevés. En 1922, les étagères et
les passerelles furent installées dans le nouveau magasin de livres créé dans sa partie
supérieure ainsi que le monte-charges devant le desservir.
68 L'actuelle Salle Sénebier.
69 Cette ancienne SalleNaville fut occupée pendant la Première Guerre mondiale par le Comité
genevois de l'Œuvre universitaire suisse des prisonniers de guerre.
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Divers autres aménagements et transformations
Dans les combles de l'aile sud, une dalle en ciment armé de treillis métalliques, avec
pente sur les murs de face et de déversoirs laissant écouler l'eau dans les doublages,
fut établie entre le 30 juillet et le 10 septembre 1913. En décembre de la même année,
des portes de fer furent créées, dont une dans les combles et quatre à l'entrée des
anciennes Salles Eynard et Revilliod, pour isoler chaque aile du bâtiment en cas de
sinistre.
En 1923, le sol de la partie centrale des combles fut cimenté par mesure de précaution
et les combles du bâtiment, restés vides jusque-là, ne commencèrent à être utilisés
dès 1924 seulement.
Nouvelles locations de locaux de la BPU à l'Université. - Conformément à la
convention entre la Ville et l'Etat de Genève du 12 mai 1917, la Ville mit
temporairement à la disposition de la Faculté des sciences économiques et sociales,
dans le bâtiment de la BPU, les locaux nécessaires pour y établir sa bibliothèque et
une salle de travail, ainsi que les Archives économiques dont l'Etat venait de décider la
création. En conséquence de cet arrangement, un local fut installé, aux frais de l'Etat,
dans le sous-sol de l'aile nord de la BPU, et l'ancienne Salle Naville, au rez-de-
chaussée, fut cédée à la Faculté des sciences économiques et sociales, dès le départ
du Comité genevois de l'Œuvre universitaire suisse des prisonniers de guerre70. En
1924, une pièce prise sur l'ancienne Salle Naville fut aménagée pour le concierge, dont
l'appartement était devenu trop exigu.
Le 1er juin 1927, par une convention conclue entre l'Etat et la Ville, cette dernière
concéda à la Faculté de droit, pour y établir sa bibliothèque et deux salles de travail,
une partie des locaux occupés jusqu'alors par le dépôt des cartes et le Musée
cartographique, au rez-de-chaussée de l'aile nord. Le dépôt des cartes fut transféré au
rez-de-chaussée de l'aile sud, dans le vestibule mis à la disposition du Musée
historique de la Réformation" depuis 1920, tandis que ce dernier prit la place du dépôt
des cartes, dans deux des salles que son transfert avait libérées. Les nouvelles salles
de la bibliothèque de la Faculté de droit furent inaugurées le 26 octobre 1927.
Enfin, dans la nouvelle Salle Lullin de l'aile Sénebier, une paroi médiane d'une
surface d'exposition de 61 m2 fut aménagée entre le 5 mars et le 18 juillet 1923 (cf
planche 14). Cinq ans plus tard, de nouvelles armoires-vitrines y furent placées. Du 10
70 Cette salle avait été mise provisoirement à la disposition de cette institution en novembre
1915.
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novembre à la fin décembre 1933, une modification fut apportée au cadre de ses
fenêtres, fermées par des volets de fer extérieurs. Les axes et ressorts des stores en
fer furent remplacés, côté nord de cette salle, et les caissons modifiés.
En conclusion, entre la première extension et la restructuration massive des espaces
intérieurs de la BPU, trois décennies s'étaient écoulées, marquées par les importants
réaménagements et transformations que nous venons de citer. Outre des travaux
d'entretien d'usage, de modernisations de l'éclairage, d'installations ou de rénovations
de monte-charges, d'étagères ou d'armoires de magasins, il s'agit de relever pour finir
que les parois, plafonds et colonnes du vestibule central et de l'escalier principal furent
entièrement nettoyés et repeints en 1929.
Puis, en 1931, la peinture des parois de la Salle de lecture fut partiellement refaite et le
vitrage supérieur réparé. La même année, deux chaudières qui étaient en usage
depuis 1900, alimentant le chauffage central de l'ancien bâtiment, furent démolies et
remplacées par des chaudières plus modernes. Ces travaux furent complétés en 1932
par le remplacement d'une autre chaudière et par d'importantes réparations de la
toiture.
De récurrents projets d'agrandissements
L'important accroissement du nombre de volumes, de documents et de collections
rendit l'espace disponible toujours plus insuffisant En 1921, le recteur de l'Université et
le directeur de la BPU adressèrent aux autorités cantonales et municipales une
demande d'étude en vue de l'agrandissement des locaux des deux institutions. Cette
demande resta sans suite, tout comme celles qui lui succédèrent jusque dans les
années 1930.
En janvier 1931, le directeur Frédéric Gardy soumit au Conseil administratif une
nouvelle proposition. Il s'agissait de la construction d'une annexe d'environ 21 m de
longueur sur 11 m de largeur et 15 m de hauteur, entièrement consacrée à un magasin
de livres et à une salle d'exposition; donnant sur la rue de Candolle, elle aurait été
soudée à l'aile Sénebier, parallèlement à l'aile sud du bâtiment primitif. La partie
inférieure, divisée en quatre étages de 2,25 m de hauteur, aurait été réservée aux
magasins, la partie supérieure, au niveau du 1er étage du bâtiment existant, à une salle
d'exposition, remplaçant la Salle Lullin et réunissant également les objets du Musée
Jean-Jacques Rousseau situé dans l'aile sud. La Salle Lullin aurait été aveuglée du
71 Le Musée historique de la Réformation fut fondé en 1897, notamment par Eugène Choisy
(1866-1949), professeur d'histoire ecclésiastique.
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côté sud par la nouvelle annexe pour devenir, elle aussi, un magasin pouvant contenir
80'000 à 100'000 volumes.
En résumé, la réalisation de ce projet aurait comporté deux étapes:
1re étape: Construction et aménagement de la nouvelle annexe. Transfert des volumes
contenus au 1er étage des deux ailes du bâtiment primitif. Installation de la nouvelle
salle d'Exposition (Salle Lullin et Musée Jean-Jacques Rousseau réunis).
Aménagement de la Salle Lullin et du sous-sol de l'aile Sénebier en dépôts de livres et
de manuscrits.
2e étape: Aménagement nouveau des ailes du bâtiment primitif, soit au rez-de-
chaussée et au 1er étage, en salles de travail, bureaux, etc. Installation meilleure de
l'appartement du concierge, de la Salle Moynier, du Département des cartes,
agrandissement des services de la Bibliothèque, des locaux mis à la disposition de la
Faculté des lettres, de la Faculté de droit, etc. Construction d'ascenseurs et monte-
charges. Amélioration du système de chauftaçe."
Ce projet resta cependant lettre morte jusqu'en 1932, lorsque les études pour
l'extension de la BPU furent reprises sur une nouvelle base. La Société académique
chargea Gustave Peyrot et Albert Bourrit, d'entente avec le Département de
l'instruction publique et le Conseil administratif, d'établir à ses propres frais un nouveau
projet. Les architectes proposèrent alors la construction d'un corps de bâtiment à deux
étages sur rez-de-chaussée de 48 m de longueur, à front de la rue de Candolle, relié
au bâtiment primitif par l'aménagement d'un passage d'un étage ajouré de verrières et
l'édification d'une tour de 14 m de côté et de 40 m de hauteur. Ils établirent en janvier
1933 une maquette" (cf planche 15). Ce projet fut accepté par la direction de la BPU
et adopté à l'unanimité par le Sénat universitaire le 7 février, mais son coût de
1'500'000 francs était trop élevé. Il fut donc abandonné au profit de l'étude d'un projet
plus modeste.
Les problèmes d'espaces obligèrent cependant de procéder à de nombreux fastidieux
remaniements provisoires dans les locaux existants. Finalement, ces projets et
réaménagements aboutirent, le 29 décembre 1935, à la convention tripartite entre
l'Etat, la Ville et la Société académique, précédée d'un programme détaillé des travaux
à effectuer.
72 Archives DIPlTerrassière : « Note relative au projet d'agrandissement de la Bibliothèque» et
plan établi par le Service des bâtiments.
73 Cette maquette, dont il existe de nombreuses photographies conservées au CIG, se trouve
actuellement dans un dépôt de la Ville de Genève, dans le quartierdes Grottes.
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1936/37 : construction d'une dalle intermédiaire dans le f "
sous-sol de l'aile sud - comblement des vides des doubles
niveaux du 1er étage - création d'un demi-étage dans le 2e étage
de l'aile sud - prolongement de la cage d'escalier principal du
1er au 2e étage
(Gustave Peyrot et Albert Bourrlt", architectes)
Les travaux des architectes mandatés, Gustave Peyrot et Albert Bourrit, consistaient
pour l'essentiel à créer, au niveau du 2e étage, un plancher sur toute la largeur du
bâtiment comblant ainsi les vides entre les galeries des ailes Revilliod et Eynard, dont
les planchers se situaient au 1er étage. Il s'agissait également d'aménager un demi-
niveau dans le 2e étage de l'aile sud ainsi que de prolonger le grand escalier par une
nouvelle volée pour desservir le 2e étage du corps central et l'aile Sénebier.
Au nom de la Société académique, les architectes déposèrent le 21 avril 1936 une
requête" pour préavis et signèrent un contrat le 26 mai avec l'Etat, la Ville et la Société
académique. Les travaux débutèrent le t'" juin.
La BPU fut fermée du 20 juillet au 31 août 1936, lors de la construction de la volée
supplémentaire dans l'escalier central, destinée à faciliter l'accès au dernier étage.
Parallèlement à ces travaux, un ascenseur et des monte-livres furent aménagés dans
l'aile sud (cf planche 44).
La nouvelle rampe d'appui qui fut ajoutée entre le 1er et le 2e étage fut réalisée dans les
mêmes matériaux que celle du bas, le garde-corps affichant un même rythme avec un
ornement toutefois plus sobre (cf planches 25, 26). Les panneaux décoratifs des murs
de la cage furent coupés à la diagonale pour laisser place aux montées et
badigeonnées, avant de retrouver leurs motifs néo-classiques lors des restaurations
effectuées dans les années 1970.
74 Gustave Peyrot, 1885-1963, fils d'Adrien et père de François; Albert Bourrit, 1878-1967,
neveu de Henri.
75 Département municipal de l'aménagement, des constructionset de la voirie, dossier 347 :
Requête du 21 avri/1936 concernant: création de nouveaux magasins, transformation
appartementconcierge, aménagement des facultés de droit, des lettres et des sciences
économiques et sociales, prolongation de l'escalier central du 1er au 2e étage, création de
nouveauxWC et garage à vélos à l'angle sud-est, côté rue de Candolle.
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En 1937, le 1er sous-sol de l'aile sud fut subdivisé par la pose d'une dalle
intermédiaire, doublant ainsi la surface des magasins, tout en préservant les
embrasures des grandes fenêtres qui ajouraient auparavant cet ancien étage sur
presque toute sa hauteur, afin de maintenir le meilleur apport possible de lumière
naturelle dans les deux nouveaux demi-niveaux (cf planche 43). Côté parc, les
ouvertures furent protégées d'éventuels tassements de terrain par l'aménagement d'un
saut-de-Ioup.
Au rez-de-chaussée de cette même aile, toujours côté parc, un niveau intermédiaire
fut créé pour recevoir un nouvel espace de stockage.
Toujours en 1936, des toilettes furent installées dans une partie du pavillon nord.
Elles étaient accessibles depuis le premier repos, à l'entresol du grand escalier central,
par une porte latérale percée dans le mur de la cage menant au palier de l'escalier de
service d'origine (cf. planches 26, 47) et de là au pavillon. La différence de niveaux
était compensée par quelques marches aménagées devant chacune des portes. Ces
toilettes furent condamnées lors des transformations dans les années 1990.
A la fin de 1936, l'installation de magasins de livres dans la partie inférieure de l'aile
Sénebier et dans le sous-sol de l'aile sud étaient achevée. Le transfert des livres de
l'étage supérieur de l'aile sud dans les nouveaux magasins eut lieu en décembre,
« avec l'aide de trois chômeurs », suivi de la transformation des étages supérieurs.
Au rez-de-chaussée de l'aile nord, l'appartement du concierge fut transformé.
L'installation du chauffage fut entièrement renouvelée durant l'été et les chaudières
mises en activité le 10 octobre 1936, des canaux de fumée reconstruits, des souches
de cheminées inutilisées supprimées et le courant électrique à 220 volts installé dans
l'ensemble du bâtiment.
Au printemps et en été 1937, les vides des doubles niveaux du 1er étage des ailes
du bâtiment primitif furent comblés à la hauteur des anciennes galeries.
Une dalle en béton armé vint partager à mi-hauteur l'espace du 2e étage dans l'aile
sud qui mesurait 5 m. Le demi-étage inférieur fut occupé par le Département
d'iconographie et de cartographie et le demi-étage supérieur par des magasins fixes à
structure métallique.
Les locaux des 1er et 2e étages de tout le bâtiment et le rez-de-chaussée de l'aile sud
reçurent leurs nouvelles affectations. Les Facultés de droit, de lettres, de théologie et
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des sciences économiques et sociales emménagèrent successivement dans leurs
nouveaux locaux qui leur furent attribués dans diverses parties du bâtiment.
Dans la Salle Lullin, au rez-de-chaussée de l'aile Sénebier, une deuxième paroi fut
ajoutée perpendiculairement à celle de 1923, pour recevoir le Musée Jean-Jacques
Rousseau qui occupait depuis 1916 une partie du rez-de-chaussée de l'aile sud.
Interventions sur l'enveloppe et les garnitures du bâtiment
De juillet à décembre 1937, les façades, les fenêtres, portes et stores furent
entièrement refaits, les garnitures métalliques sur la toiture ainsi que les cours
anglaises remises en état.
Les couronnements des fenêtres furent hélas supprimés à cette occasion, comme cela
avait été fait au bâtiment de l'aile Jura. Il est aussi à déplorer que les molasses vertes
dégradées fussent remplacées par de la pierre jaune de Savonnière et que l'on
procédât au jointoyage au ciment au lieu de recourir à la technique d'origire, au mortier
de chaux lourde.
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Travaux entre 1938 et 1946
Du 18 juillet au 10 octobre 1938 , la BPU étant alors dirigée par son nouveau directeur
Henri Delarue" , la Salle de lecture fit l'objet d'un renouvellement complet.
L'appareillage électrique fut changé, la verrière et le vé lum remplacés, pou r donner
plus de clarté et permettre une meilleure aération, et les murs entièrement repeints .
Les toiles recouvrant les tables furent remplacées par du linoléum.
L'écla irage du hall d'entrée et celu i de la Salle Lull in furent également trans formés .
En 1939 , la toiture fut à nouveau remise en état , ains i que les vannes à incendie et une
chaud ière du chauffage, puis , l'année suivante, la poutraison et le plafond de la Salle
Naville .
En 1942 , les magasins du sous-sol subirent un assa inissement en ra ison d'un
inquiétant développement de moisissures. Le Service immobilier fit installer par la
maison Calorie un système de ventilation avec réchauffement électrique de l'air . Ce
trava il entraîna le changement d'un certain nombre de rayonnages pou r lesquels fut
utilisé le matériel rendu disponible par la transformation de la Bib liothèque de la
Madeleine.
En 1945 , la Salle de lecture reçut de nouveaux meubles et rayonnages.
La même année, une intervention plus importante cons ista it à renforcer la poutraison
par des poutrelles de fer dans le magasin 4, au rez-de-chaussée de l'aile sud. Une
issue directe pour la chaufferie et la soute à charbon fut également créée, à l'écart des
magasins qu'il fallait auparavant traverser pour y accéder.
La BPU sub it divers autres travaux d'entretiens. Malgré toutes ces interventions
ponctuelles de réagencement des magasins, le manque de place se faisait toujours
plus contraignant. " fallait une fois de plus songer à remédier à ce grave problème par
la création d'espaces supplémentaires de stockage.
76 Henri Delarue , directeur de la BPU de 1938 à 1953.
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1946/47 : suppression de la volée inférieure du grand escalier -
réaffectations des sous-sol et rez-de-chaussée du corps central
- modifications de l'accès à la Salle Lullin
(Gustave Peyrot et Albert Bourrit, architectes)
Mû par l'urgence, le 28 juin 1946, le Conseil municipal accorda au Conseil administratif
un crédit de 125'000 francs destiné à l'aménagement de nouveaux magasins de livres
en supprimant au sous-sol la volée inférieure du grand escalier qui menait jusqu'en
1910 au Musée archéologique. Il s'agissait également d'établir de meilleures
communications entre la Salle Lullin, le vestibule et les locaux de service. En l'état
actuel de la recherche, aucun plan de cette phase de transformations n'a hélas été
trouvé dans les diverses archives consultées.
Dans le grand vestibule d'entrée, la descente au sous-sol étant condamnée, un nouvel
accès direct à la Salle Lullin put ainsi être créé sous la volée supérieure de l'escalier,
dans l'axe de la porte principale du bâtiment (cf planche 23). L'entrée se trouvait
auparavant dans le couloir latéral, adjacent au sud de la cage d'escalier, un « corridor
obscur voisin des WC, eux-mêmes insuffisamment aérés »77. Ces WC, qui avaient été
aménagés au rez-de-chaussée du petit pavillon d'angle sud datant de 1903/05, furent
alors déplacés dans ce corridor dit obscur et le local des anciennes toilettes réaffecté
et doté d'une porte de communication directe avec la Salle Lullin, formant le pendant
de la porte menant au petit pavillon nord.
La Salle Lullin fut alors restaurée et retapissée d'un « papier moins sombre »78, dont
nous ignorons cependant la texture et la couleur exactes.
Les stores en toile dans la verrière de la Salle de lecture furent remplacés, une partie
des stores des fenêtres remises en état et la ferblanterie sur la toiture réparée lors de
la révision de la couverture.
Ces travaux commencèrent en été 1946 et durèrent une année. La partie inférieure du
grand escalier et quelques annexes, transformées en magasins, donnèrent place à
60'000 volumes.
77 Mémorial du Conseil municipal, 21 juin 1946, pp. 44-46.
78 Compte rendu administratif de l'Administration municipale de ta Vitte de Genève pour l'année
1947, Genève 1948.
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Travaux entre 1948 et 1954
En 1949, la cheminée du chauffage central fut refaite , les stores extérieurs remis en
état et les ferrures des stores de la verrière réparées . Trois ans plus tard , l'installation
électrique subit une réfection générale.
En 1953, le Service des bâtiments plaça un tambour dans !e hall d'entrée et remplaça
le téléphone intérieur par une installation entièrement nouvelle, raccordée au réseau
fédéral.
Les divers travaux de réaménagement des magasins dans les années 1940, pour
parer au plus pressé , n'avaient cependant pas suffi pour loger les livres et documents
qui ne cessaient d'affluer. En 1953, une étude fut donc lancée , sous la direction du
nouveau directeur de la BPU, Auguste Bouvier", en vue de l'aménagement des sous-
sols de l'aile nord et de son agrandissement, soit la création de locaux pouvant
recevoir environ 330'000 volumes.
79 Auguste Bouvier, directeur de la BPU de 1953à 1959.
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1954-1957 : prolongement de la dalle au 1er sous-sol dans l'aile
nord - construction de l'annexe nord (Eynard)
(François Peyrof'O, architecte)
L'étude d'une nouvelle extension, lancée en 1953, fut confiée à l'architecte François
Peyrot qui déposa le 14 avril 1954, après approbation du Conseil municipal, sa requête
en autorisation de construire. Ce projet prévoyait deux étapes de travaux. La première
portait sur la transformation et l'aménagement de locaux existants dans le sous-sol de
l'aile nord, la seconde étape une nouvelle extension des bâtiments existants.
Un crédit de 610'000 francs fut adopté le 1er février 1955 et l'autorisation de construire
accordée le 7 mars. Les travaux débutèrent le 28 mars 1956 pour s'achever à la fin du
mois d'octobre 1956.
Le 1er sous-sol de l'aile nord fut divisé en deux niveaux par la création d'une dalle
intermédiaire, en prolongement de celle de l'aile sud coulée en 1936, doublant ainsi la
surface des magasins.
A ce chantier s'ajouta celui de la construction d'une nouvelle annexe de trois
niveaux en béton armé et pierre de taille adossé à l'angle nord-est des ailes Eynard et
Sénebier (cf planches 4, 17, 18). Le faîte de cette annexe, formant un socle-terrasse à
hauteur du plancher du rez-de-chaussée du bâtiment d'origine, ne devait pas dépasser
le niveau de la promenade des Bastions.
Cette annexe nécessita d'importants travaux d'assainissement de l'infrastructure du
bâtiment d'origine, pour assurer l'utilisation rationnelle de son sous-sol nord, et divers
excavations et terrassements extérieurs. Il fallut établir un système de drainage de la
vaste nappe d'eau, construire une dalle de sécurité et un mur de soutènement en
béton armé de 260 m3 contre la colline. Pour permettre un apport de lumière naturelle
dans les sous-sols de cette annexe, un saut-de-loup fut aménagé le long de son mur
oriental.
La nouvelle annexe de 3300 m3 SIA fut dotée de rayonnages mobiles de type
compactus et la serrurerie assurée par la Ferronnerie genevoise. Après d'importants
déménagements et déplacements de livres, l'installation fut achevée en décembre
1957.
Parallèlement à ces grands travaux d'agrandissement, le bâtiment subit des
réaménagements intérieurs, des remises en état de certaines structures et peintures,
notamment dans le Musée Jean-Jacques Rousseau de la Salle Lullin.
80 François Peyrot, 1918-1998, fils de Gustave.
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Travaux entre 1958 et 1971
Suite à une violente tempête au mois de juillet 1957 qui avait provoqué une inondation
dans le magasin 1, au 2e sous-sol de l'aile sud, le Service immobilier ordonna la
réfection ou la transformation de certains canaux, comme aussi celle de l'évacuation
automatique (giffard) qui fut remplacée par une installation à pompage électrique . Ces
travaux furent exécutés au début de l'année 1958 et terminés en août, sous la direction
de l'architecte François Peyrot. Le Serv ice des bâtiments procéda ensuite au
détournement des canalisations des eaux pluviales de surface provenant de la
promenade des Bastions qui rejoignaient jusqu'alors le grand collecteu r situé sous le
bâtiment de la BPU. La canal isation longeant l'allée centrale fut complètement refaite
dans une chape de béton . L'écoulement des eaux pluviales de la part ie nord de la
toiture de la BPU fut également dirigé à l'extérieur pour rejoindre la canalisation des
Bastions devant le buste de Colladon" .
Sous la direction de Marc-Auguste Borçeaud" , la BPU connut de nombreux
remaniements intérieurs, en particulier avec le départ , en 1966, du Musée d'histoire
naturelle de l'aile Jura qui s'installa dans son nouveau bâtiment à la route de
Malaçnou" .
Dès l'entrée en fonct ion de ce nouveau directeur en 1959, le hall d'entrée et l'escalier
principal furent réaménagés et 32 nouvelles chaises installées dans la Salle de lecture,
portant sa capacité à 115 places .
L'année suivante, la transformation des installations électriques de ces locaux entra îna
la pose de nouveaux appareils d'écla irage . La Salle des cartes et du catalogue
reçurent également 30 nouveaux sièges.
Au rez-de-chaussée, les bureaux et salles de cours de la Faculté des sciences
économiques et sociales furent refaits en 1960, un compactus installé dans le 1er sous-
sol supérieur et les estampes conservées transférées au rez-de-chaussée.
Le terrain situé devant l'escalier principal s'étant affaissé, les travaux de réfection firent
apparaître , sous la voûte de l'escalier, une formation de stalactites qui fit la une des
journaux.
En 1961, le Service immobilier procéda à une réfection complète du secrétariat au 1er
étage, remplaçant en outre le mobilier ancien . Puis, entre 1961 et 1964 , il installa dans
B1 Arch. BPU An 1-9, « Note sur les travauxde réfection des canauxd'écoulement et du griffard
dans les sous-sols de la Bibliothèque».
B2Marc-Auguste Borgeaud, directeurde la BPU de 1959à 1974.
B3 Le Museum d'histoire naturellefut construiten 1965/66 par Raymond Tschudin et Michel
Girardet.
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divers magasins de livres le système compactus. Un ascenseur Schlieren fut construit,
un monte-charges complètement transformé, les guichets du Service du prêt rénovés.
Le Service immobilier installa en 1965 le chauffage à mazout et fit construire une
citerne de 99'000 litres dans l'ancienne soute à charbon. Un système de régulation
d'eau fut en outre établi dans tout le bâtiment.
D'autre part, la toiture qui avait été révisée fut partiellement doublée de cuivre et des
travaux de ferblanterie et de la couverture des toits parachevés.
Le départ du Musée d'histoire naturelle de l'aile Jura en mars 1966
Suite à ce déménagement, les Facultés de droit, des lettres et des sciences
économiques et sociales s'installèrent dans l'aile Jura, réaménagée dans ce but par
l'architecte Ernest Martin", et dégagèrent ainsi de vastes locaux qu'elles occupaient
dans le bâtiment de la BPU.
Dans la foulée des réaménagements et transformations, le vice-directeur Paul Chaix
proposa en 1968 de surélever les pavillons d'angle d'un étage, projet qui resta
cependant sans suite.
De 1968 à 1970, l'aile nord fut restaurée pour recevoir notamment, au 2e étage libéré
par le départ de la Faculté de droit, la nouvelle salle Naville, destinée à la Faculté des
lettres et réservée à l'antiquité et à l'histoire. Cette salle fut inaugurée le 17 mai 1971,
puis agrandie par la suppression de deux salles de séminaires en 1974.
84 Ernest Martin, 1913-2000.
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1971-1975 : construction de la galerie dans la Salle de lecture-
réaffectation de nombreux locaux, suite au départ des facultés
universitaires - importantes restaurations
(Raymond Reverdln", architecte)
Le 2 novembre 1971, le Conseil municipal vota un crédit de 1'855'000 francs en vue de
l'amélioration des locaux de la BPU libérés par l'évacuation de plusieurs facultés
universitaires. Des études d'aménagement furent alors entreprises par l'architecte
Raymond Reverdin. Les travaux dans les sous-sols de l'aile sud ou Candolle
commencèrent en avril 1972 avec la création d'un magasin de livres de type
compactus et achevés au printemps 1973.
La construction de la galerie dans la Salle de lecture. - L'accroissement de la
fréquentation de la Salle de lecture nécessita sa transformation et son
réaménagement. Les travaux débutèrent le 10 juillet 1972. Une galerie fut construite
sur trois de ses côtés (cf planches 13, 28) ; les tables furent remplacées ainsi que les
chaises par le modèle « Agnelli». La Salle de lecture comptait dès lors 150 places et
offrait au libre accès près de 12'000 volumes. Elle fut ensuite ornée de vingt-quatre
portraits et de dix bustes et la verrière zénithale dotée de lampes. La réouverture de la
salle au public eut lieu le 6 août 1973.
La réaffectation des locaux au rez-de-chaussée. - L'évacuation de la Salle des
journaux et des locaux de la Faculté de théologie, par les soins de l'Université en mai
1973, permit l'installation au rez-de-chaussée de l'aile nord d'une salle de consultation
des manuscrits, un bureau pour le conservateur, deux pièces pour la reprographie et
un local pour la Société académique. Les planchers des locaux situés à l'extrémité
nord de cette aile avaient été légèrement surélevés. En effet, cette partie du bâtiment
était autrefois occupée par l'appartement du directeur qui disposait d'un accès direct
depuis le parc des Bastions. Dans l'aile sud, une partie des locaux occupés
précédemment par la Faculté des sciences économiques et sociales fut scindée en
deux demi-niveaux pour l'établissement d'un double magasin.
Les travaux au 1er étage. - En 1974, alors que Paul Chaix" venait de succéder à
Marc-Auguste Borgeaud à la direction de la BPU, le t" étage subit successivement
85 Raymond Reverdin, 1915-.
86 Paul Chaix, directeurde la BPUde 1974 à 1982.
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d'importants travaux. Une grande Salle de catalogues fut aménagée dans l'aile nord et
le secrétariat et service d'accueil, d'accès direct, placés au centre du bâtiment, à
l'emplacement de la première Salle de lecture; quant à la Salle des périodiques et au
Service du prêt de la BPU, ils furent installés dans l'aile sud du même étage, dans les
anciens locaux de la Faculté des lettres. Ces divers travaux furent achevés au
printemps 1975 (cf planches 31,32).
Les peintures de la grande cage d'escalier. - En juin 1975 et en février 1976, Paul
Chaix demanda au chef de section du Service des bâtiments, Roger Strobino,
d'effectuer d'autres travaux à la BPU. Il s'agissait du lessivage et de la restauration des
peintures et plafonds de la cage d'escalier et du vestibule ainsi que de la réparation
des plafonniers de ces locaux (cf planches 22, 23, 25, 26, 27).
« Certains panneaux de cette cage [d'escalier principal] sont garnis de décorations
datant de la construction du bâtiment dans le style néo-classique. Ceux du 1er étage
ont été remarquablement restaurés, il y a une vingtaine d'années [en 1964]. par un
artisan. En revanche, plusieurs des panneaux analogues, placés entre le 1er et le 2e
étage ont été badigeonnés à une époque antérieure [lors de la construction de la
dernière volée d'escalier en 1936]. Cette suppression d'éléments décoratifs originaux
m'a toujours paru très regrettable dans un bâtiment auquel nous cherchons à
conserver tout son caractère. Pour mon information personnelle, j'ai donc demandé un
devis pour le rétablissement de ces motifs néo-classiques par une maison qui a déjà
fait ses preuves chez nous. }}87 Il s'agissait de la maison Tosalli88 de Genève.
Les aménagements divers. - Ces importantes interventions des années 1970,
auxquelles il faut ajouter l'installation d'un monte-livres entre la réserve des manuscrits
et ('atelier de reprographie, d'un autre monte-livres (cf planche 44) entre les sous-sols,
le service des catalogues et la nouvelle salle Naville, ainsi que la pose d'un téléphone
public dans le vestibule d'entrée, ont été menées dans un esprit de conservation des
éléments architecturaux existants.
Les boiseries d'origine furent remises en état et le mobilier autant que possible
maintenu. Quant aux nouveaux aménagements, ils furent exécutés dans des
matériaux modernes de l'époque (aggloméré, tubes chromés, structures métalliques
apparentes, etc.), dans le but de les distinguer nettement des éléments anciens,
évitant ainsi tout pastiche.
87 Extrait de la lettre de Paul Chaix du 23 juin 1975 (Archives de l'Université, 300.E.12.11/2).
88 Tosalli, Enseignes-Peintures, rue de la Navigation 7 ; devis du 22 mai 1975 pour peinture et
décoration de trois panneaux au prix de fr. 2230.- (Archives de l'Université, 300.E.12.11/2).
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Travaux entre 1976 et 1983
En 1977, un rapport d'expert ise conclua it à la surcharge des dalles existantes dans les
combles et proposa it leur aménagement et renforcement ains i que la transformation de
la poutraison des toits.
La restauration complète de la Salle Lullin en 1979
Après le rafraîchissement des peintures du vest ibule et de la cage d'escalier, des
travaux d'entretien s'imposa ient à la Salle Lullin. De septembre à la fin décembre 1979,
celle-ci fut entièrement restaurée pour lui redonner son aspect d'origine, sans pour
autant abattre les parois médianes ajoutées en 1923 et 1937 (cf. planche s 14, 24).
« Les reman iements successifs, ainsi que la salissure des ans, avaient enlevé à ce
vaste local son prestige et son unité d'origine. Une restauration complète s'imposa it. Il
a été décidé de respecter le style et les matériaux de l'époque pour rendre à
l'ensemble son aspect du début du siècle. On a donc refait les plafonds polychromes,
sauvé la large frise à fleurs rose et or, rafraîchi les plinthes à décor moulé et ravivé le
sol en aggloméré jaune compartimenté de rouge et vert . Un éclairage modéré a été
maintenu intentionnellement pour ménager les documents sur parchem in et sur papier
que la lumière altère inévitablement. De plus, on a profité de ces travaux pour mettre
en place un système de sécurité amplement justifié par la valeur des collections
contenues dans la Salle Ami Lullin. »89
Les tissus qui revêtaient les parois et le papier peint gaufré d'une tonalité vert foncé
posé sur les surfaces d'expos ition des murs furent remplacés par de la toile de jute
verdâtre" .
Après la mise en service du système de sécurité et la réorganisation des vitrines, la
Salle Lullin fut réouverte au public le 12 mars 1980 avec une expos ition consacrée à
son éponyme Ami Lullin, ancien recteur de l'Académie et membre du collège des
directeurs de la Bibliothèque publique au XVIIIe siècle.
« En dehors de cette exposition temporaire, les trésors les plus significatifs de la
Bibliothèque présentés de façon permanente dans la salle ont été regroupés de la
façon suivante :
Manuscrits, des origines de l'écriture au moyen âge, y compris les manuscrits
enluminés légués par Ami Lullin.
Musée historique de la Réformation, lieu de pèlerinage et d'enseignement pour le
protestantisme du monde entier.
B9 BPU Aa 712 : Ville de Genève. Bibliothèque publique. Compte rendu pour l'année 1979,
Genève 1980(extrait du Compte rendu de l'Administration municipale de la Ville de Genève)
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Musée Jean-Jacques Rousseau qui appartient en grande partie à la Société Jean-
Jacques Rousseau de Genève.
Genevois illustres du XVIIIe au XXe siècle signalés par des autographes, des
imprimés et des documents iconographiques. »91
Un nouveau projet d'agrandissement
Le manque de locaux se fit une fois de plus sérieusement ressentir et la gestion des
magasins s'avérait toujours plus compliquée. Dans un premier temps, l'évacuation de
la Faculté des lettres de la Salle Naville située au 2e étage eut lieu en été 1982, suite à
la dénonciation de la convention de location à l'Etat pour le 31 octobre 1980. Ces
locaux, qui mesuraient 73 m2 , furent utilisés par la BPU pour des travaux de
catalogage, de microfilmage et d'entreposage de manuscrits. Le magasin 1 au 2e sous-
sol fut équipé de bibliothèques mobiles comportant 1835 mètres linéaires de
rayonnages.
Mais en 1983, le projet de la construction d'une deuxième annexe, mis en chantier par
le nouveau directeur Gustave Moeckli 92 , devint une nécessité incontournable.
90 Tescoha, toile de jute colorée numéro5039, au prix indiqué le 8 mars 1978 de fr. 19,75 le
mètre en 91 cm de largeur.
91 Musées de Genève, nO 206, juin 1980, pp. 11-15: « La Salle Ami Lullin, exposition
permanente de la Bibliothèque publiqueet universitaire », par Paul Chaix.
92 GustaveMoeckli, directeurde la BPU de 1983 à 1993.
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1983-1987 : construction de l'annexe sud (Candolle)-
rénovation de l'enveloppe extérieure
(André Rivoire", architecte)
Le 27 octobre 1976, le Conseil d'Etat avait adopté le règlement élaboré par la
Commission cantonale pour la protection des biens culturels, prévoyant la création
d'un abri des biens culturels à la BPU au T" plan financier quadriennal.
André Rivoire, architecte mandaté par la Ville, déposa le 24 mars 1983 pour le Service
immobilier une requête en autorisation de construire une nouvelle annexe, en y
intégrant la décision de 1976, et de transformer des locaux intérieurs existants.
L'autorisation fut accordée le 16 août 1984 et en décembre de la même année, le
Conseil municipal vota un crédit de 6'650'000 francs.
Parallèlement à ce projet et en vue de l'entrée de la BPU dans le réseau REBUS
groupant les bibliothèques attachées au système SIBIL, le câblage des locaux, la ligne
téléphonique spéciale et des premiers terminaux furent installés. Dès le 1er janvier
1985, le catalogue fut informatisé et toute nouvelle acquisition introduite sur cette base
de données, arrêtant ainsi la tenue des fichiers traditionnels qui restent valables pour
tous les fonds entrés avant cette date.
Entre 1984 et 1987, l'architecte André Rivoire dirigea la construction de cette annexe
sud de quatre niveaux et d'un abri des biens culturels. Reposant sur un sol, à
environ 8 m en dessous du terrain naturel, elle fut adossée à l'angle sud-est de la BPU
à l'emplacement du parc à voitures, afin de ne pas empiéter sur le domaine public (cf.
planches 5, 18, 19, 42). Elle devait, pour des raisons d'architecture et d'intégration au
bâtiment existant, ne pas dépasser la hauteur de l'annexe nord de 1955-1957
relativement enterrée et dont on ne voyait, de loin, que sa balustrade. Cette nouvelle
construction était destinée à abriter le nouvel atelier de reliure, le dépôt des biens
culturels et des magasins et compactus, les quatre niveaux étant reliés par un
ascenseur.
Les travaux de terrassement débutèrent à la fin du mois d'août 1985, mais ils furent
rendu difficiles par la présence d'une nappe phréatique, par l'existence d'un collecteur,
par la découverte de remblais des anciennes fortifications, par la reprise en sous-
œuvre du bâtiment de la BPU et la substitution du saut-de-loup côté parc.
Vinrent s'ajouter les dégâts causés par la chute de grêle, le 18 août 1986, qui fracassa
93 André Rivoire, né en 1916.
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la double verrière de la Salle de lecture et celle qui surplombe la cage d'escalier,
imposant sa fermeture pendant un mois. La cérémonie du bouquet de l'annexe sud eut
lieu le 17 septembre 1986.
Lors des travaux, une caverne, ou casemate, fut découverte dans le sous-sol de l'aile
sud (cf. planche 39). Restaurée, elle est aujourd'hui utilisée comme dépôt.
La terrasse de l'annexe nord fut également refaite, car son étanchéité n'était plus
assurée.
Cette première étape de grands travaux d'envergure fut achevée par l'inauguration
officielle, le 12 octobre 1987, de la nouvelle annexe, offrant une surface
complémentaire d'environ 800 m2 , des combles équipées en rayonnages fixes et des
locaux des ailes nord et sud réaménagés et dotés de rayons mobiles (cf planches
34, 41). Le hall d'entrée et le rez-de-chaussée avaient également été modifiés. A
droite de l'entrée furent aménagés une réception pour le contrôle et l'information du
public (cf planche 22) ainsi qu'un dépôt des porte-documents et un local de poste pour
le prêt interbibliothèque. Le grand espace libéré par le départ de l'ancien atelier de
reliure" (cf planche 11) au rez-de-chaussée de l'aile sud fut converti en cafétéria du
personnel de la BPU. Les vestiaires et divers sanitaires furent créés ou rénovés.
La deuxième étape de travaux fut engagée après le vote du 28 avril 1987 par le
Conseil municipal d'un crédit de 5'145'000 francs destiné à la rénovation de
l'enveloppe extérieure du bâtiment, mais aussi à certains travaux intérieurs, soit
l'amélioration des sanitaires et la protection contre les risques d'incendie ainsi que la
création de bureaux supplémentaires. Toujours sous la conduite de l'architecte André
Rivoire qui déposa une requête le 20 mai 1987. Il s'agissait de procéder au ravalement
et au nettoyage des roches et moellons, au remplacement des pierres jaunes de
Savonnière qui avaient substitué en 1937 les molasses vertes dégradées et de corriger
les jointoyages au ciment. Les ardoises naturelles de la toiture étaient en partie fusées
et leurs fixations généralement détériorées. Il était donc prévu de restaurer l'ensemble
de la couverture en ardoises naturelles et de refaire à neuf la ferblanterie d'origine,
entièrement en cuivre. Mais comme nous le verrons, ces projets ne furent hélas pas
entièrement suivis comme prévu.
94 Cet atelier de reliure avait été créé en 1922.
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Travaux entre 1988 et 1994
En 1988, les travaux de la 2e étape furent poursuivis, mais le Conseil administratif
décida , le 31 août, de ne pas donner suite à la réhab ilitation du registre inférieur des
façades de la BPU , comme cela avait été fait pour le registre supérieur. Les pierres de
Savonnière ne furent pas remplacées, mais peintes, et les blocs de molasse dégradée
furent découpés. Cependant, les linteaux au-dessus des fenêtres, supprimés en 1937,
furent rétablis , les cadres des fenêtres restitués en bois naturel, les peintures et les
crépis restaurés et les menuiseries extérieures remises en état. Selon les dires de
l'architecte Rivoire , la toiture reçut de nouvelles ardoises naturelles et de récupération.
La grande verrière de la Salle de lecture fut transformée et les toiles entre le plafond et
le toit remplacées (cf. planches 29, 30). Ces travaux s'achevèrent en 1990.
Dans l'aile nord de la BPU, l'ancienne dalle intermédiaire entre le 1er sous-so l inférieur
et le 1er sous-sol supér ieur fut remplacée par une nouvelle dalle pour supporter les
charges engendrées par l'installation de rayonnages mobiles, remplaçant les anciens
rayonnages fixes . Au 1er sous-so l inférieur de l'annexe nord de 1955-1957, comme
dans le magasin 1 au 2e sous-so l de l'aile sud, les anciens rayonnages fixes furent
également remplacés par des rayonnages mobiles.
Dans les combles, consacrés au stockage et équipés de rayonnages fixes , les dalles
furent renforcées et quelques pièces de charpente modifiées pour fac iliter la
circulat ion.
En 1992, la Faculté de droit , celle des sciences économiques et sociales et l'Ecole de
traduction et d'interprétation quittèrent la BPU pour prendre possession de leurs
nouveaux locaux à Uni Mail95•
Le projet , à l'étude depuis plusieurs années, de regrouper les collections
iconographiques de la BPU avec celles du Vieux-Genève fut concrétisé avec le
déménagement, au printemps 1993, du Département iconographique et
cartographique genevois et régional dans le nouveau bâtiment, destiné au Centre
d'iconographie genevoise CIG, au boulevard du Pont-d 'Arve/passage de la Tours. Les
anciens locaux au 2e étage de l'aile sud de la BPU furent maintenus, moyennant
quelques modifications dans l'ameublements, pour conserver la collection de cartes
non genevoises et la collection d'affiches (cf. planche 35).
95 La 1re étape de ce vastecomplexe universitaire fut réalisée de 1987 à 1992 par l'Atelier
coopératifd'architecture et d'urbanisme ACAU.
96 Le bâtiment du CIG d'Edouard Nierléet de Jacques Schaer fut inauguré le 25 mai 1993.
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1994-1999 : transformations du 2e étage et du rez-de-chaussée
de l'aile nord (Eynard)
(Mauro Riva", architecte)
Sous la direction d'Alain Jacquesson", la BPU connut une nouvelle étape de grands
travaux menés par l'architecte Mauro Riva. Le programme de réaménagement de
1994/95 prévoyait la transformation et le réaménagement du 2e étage et du rez-de-
chaussée de l'aile nord. Le 13 mai 1997, le Conseil municipal vota un crédit de
2'056'340 francs destiné à la réalisation de ces travaux et à l'acquisition du mobilier
fixe et mobile.
Au 2e étage de l'aile nord, le Département des sciences de l'antiquité de la Faculté des
lettres avait quitté la Salle Naville en 1995, projet qui remontait à plus de dix ans déjà.
Il fit place, côté cour, à une salle de consultation, la Salle Bonivard99 dotée d'une
nouvelle galerie, et, dans l'extrémité nord, au Département des manuscrits, la Salle
Sénebier, ainsi qu'à des bureaux côté parc des Bastions. Ce départ conduisit à la
signature d'une convention équitable entre la Ville et l'Université; en échange du dépôt
des ouvrages de la BPU dans la nouvelle salle Naville, désormais située dans l'aile
Jura de l'Université, cette derniére mit à disposition de la BPU trois kilomètres de
rayonnages dans le dépôt au quai du Seujet. Le transfert des volumes eut lieu en été
1996.
La première phase des travaux qui consistait à réaménager ce 2e étage débuta en
octobre 1997 et s'acheva en mai 1998. Un monte-livres fut construit, reliant de 2e sous-
sol au 2e étage (cf. planches 36, 37, 38).
La deuxième phase des travaux, au rez-de-chaussée de l'aile nord, dont deux salles
avaient été libérées par le départ de la Faculté de théologie, dura de juin 1998 à février
1999. La moitié nord de cette aile fut décloisonnée en partie et une mezzanine en
structure métallique fut créée, accessible par un escalier droit placé en son centre.
97 Mauro Riva, né en 1951.
98 Alain Jacquesson, directeur de la BPU depuis 1993.
99 François Bonivard (1493-1570), historien qui légua sa bibliothèque personnelle à la
Bibliothèque de l'Académie.
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Le réaménagement de la BPU avec la création de cette zone de libre-accès, appelée
Salle Saussure, fut inaugurée le 20 avril 1999, disposant d'environ 18'000 volumes
récents directement accessibles au public.
L'appartement du concierge fut maintenu. Il se situe à gauche du hall d'entrée dans
les premières travées de cette aile nord donnant sur la cour.
Les toilettes qui avaient été installées en 1936 dans une partie du pavillon nord
furent condamnées, tout comme les portes y donnant accès depuis l'entresol du grand
escalier central et l'escalier de service. Des WC réservés au personnel de la BPU
furent aménagés dans l'espace situé sous la montée d'escalier au rez-de-chaussée,
accessible depuis le petit couloir menant à la Salle Lullin. D'autres sanitaires furent
condamnés, revus ou modernisés.
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Description du bâtiment de la BPU
Sa structure et sa distribution d'origine
Le complexe des « bâtiments destinés à l'Instruction supérieure », cons tru it en 1868-
1873 par Jean Franel et Francis Gindroz, présente en plan un double fer à cheva l. Il
est composé du corps centra l tripartite jouxté de deux ailes donnant en saillie sur la rue
de Candolle100 et relié, par deux passages couverts , aux bâtiments situés dans le parc
des Bastions, perpendiculairement à ce corps central : l'aile Jura , au nord-ouest, et
l'aile Salève , au sud-est (cf p. 6 et planches 1, 16).
L'extérieur
La Bibliothèque publique, qui occupe l'aile Salève, est un bâtiment longitudinal de deux
étages sur rez-de-chaussée et deux sous-sols, surmontés des combles . Par la suite, la
plupart des niveaux furent subd ivisés par des dalles médianes. Vinrent s'ajouter
success ivement à l'est , côté parc des Bast ions, l'aile Sénebier de 1905, l'annexe nord
de 1957 et l'annexe sud de 1987101•
Le lien entre le 1er et le 2e étage, reflétant l'organisation spat iale des locaux intérieurs à
l'origine, est mis en évidence à l'extérieur par la corniche de la toitu re et le cordon
courant au-dessus du rez-de-chaussée. Le sous-so l est ajouré de très hautes fenêtres,
ce niveau étant entouré d'une sorte de cour anglaise, sauf du côté ouest de l'aile
Eynard, où le sous-sol est ajouré de simples soupiraux (cf planche 21) , et du côté
nord. Sur cette dernière face , étroite (cf planche 17) , la porte en arc en plein cintre, qui
donnait alors accès à l'appartement du directeu r situé au rez-de-chaussée, est
devancée de que lques marches tout comme la porte de l'entrée principale du bâtiment
de la Bibliothèque.
A l'origine, chaque corps central des façades était accentué, avec une rigueur toute
néo-classique, par un fronton simple en toiture abritant une arcade jouxtée de deux
colonnes engagées ou de pilastres, reliant le 1er et le 2e étage . Comme nous le
verrons , l'aile Sénebier vint cependant cacher en 1903-1905 cette structure au milieu
de la façade est. Les fenêtres géminées de la partie inférieure de ces arcades sont
séparées par une large traverse d'imposte de la part ie supérieure formant un tympan
100 Ces deux ailes latérales du corps central de ce complexe furent surélevées d'un étage en
1899 (cf. planche 1) par l'arch itecte genevois Léon Fulpius (1840-1927). Cf. AEG Terrassière
TP 1899/138bis .
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vitré en plein cintre. Ces arcades se répètent aux deux extrémités de chaque façade
longitudinale.
La façade sur cour est composée de quinze travées réparties sur cinq corps de
bâtiment parfaitement lisibles en plan. Les marches donnant accès à l'entrée principale
et au hall sont adossées au corps central très légèrement en saillie (cf planches 1, 4,
5, 16, 17).
La façade arrière s'ouvrant sur le parc des Bastions était également rythmée de cinq
corps (cf planches 2, 3). Son corps central - contre lequel l'aile Sénebier vint se
greffer - était également surmonté d'un front simple abritant une même arcade que sur
les trois autres façades. Davantage en saillie que le corps central de la face opposée, il
était doté d'une porte d'entrée secondaire aménagée en son milieu dans l'étage en
sous-sol et donnait sur une sorte de cour anglaise, en contrebas du parc. Cet ancien
corps central avec son entrée sont encore partiellement visibles à chaque niveau de
l'aile Sénebier tout comme dans son actuel sous-sol (cf planche 40) aménagé en
magasin de livres.
A l'origine, les façades de ce bâtiment étaient entièrement constituées de pierres en
molasse verte jointoyées au mortier de chaux lourde. Lors des travaux de 1937, les
éléments dégradés furent hélas remplacés par des pierres jaunes de Savonnière
jointoyées au ciment. A cette même époque, les linteaux au-dessus des fenêtres furent
supprimés, modifiant le rythme des façades et banalisant leur aspect. Ils furent rétablis
au cours des travaux de réfection des façades en 1989/90, et la toiture reçut de
nouvelles ardoises naturelles et de récupération. Les pierres de Savonnière ne furent
hélas pas remplacées, mais peintes.
L'intérieur
A l'intérieur, le vaste hall d'entrée du corps central et la cage d'escalier, au pavement à
compartiments, sont ornés de colonnes et les murs porteurs revêtus jusqu'à la large
moulure, à mi-hauteur du retour d'escalier, d'un grand faux appareil peint en jaune aux
épais joints bleus qui est surmonté, aux étages, de grands panneaux aux motifs néo-
classiques (cf planches 22, 23, 25, 26). A l'origine, les volées droites de cette cage
d'escalier principal en U s'arrêtaient au 1er étage, avant d'être prolongées jusqu'au 2e
en 1936, et desservaient le 1er sous-sol jusqu'en 1946.
101 Pour plus de détailssur les extensions et les nombreuses transformations, nous renvoyons
le lecteuraux chapitres y relatifs.
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La cage d'escalier est éclairée par son puits de lumière (cf planche 27). La verrière
rectangulaire aux verres polychromes est placée au centre du plafond, dont les quatre
pans légèrement voûtés sont encadrés par des bandes ornementales. Cette cage
d'escalier était aussi largement éclairée par les grandes baies vitrées du corps central
de sa façade orientale d'origine, avant l'adjonction de l'aile Sénebier en 1903-1905.
Ces ouvertures, aujourd'hui aveugles, subsistent dans l'actuelle Salle de lecture (cf.
planches 12, 13, 28).
La cage d'escalier principal est jouxtée, dans l'étroite travée nord du corps central, d'un
escalier de service (cf. planche 47) desservant tous les étages.
Une partie du rez-de-chaussée de l'aile nord était occupée à l'origine par l'appartement
du directeur. L'aile sud était réservée à l'ancienne Salle Ami Lullin (cf. planche 9). Il
s'agissait d'une vaste salle rythmée par deux rangées de quatre piliers reliées par des
arcades en segment de cercle, le tout orné d'élégants motifs. Le plafond présentait
également un délicat décor peint. A l'extrémité sud de cette aile se trouvait le Cabinet
de numismatique.
Au 1er étage, faisant face à l'escalier principal, s'ouvrait la Salle de lecture de plan
presque carré (cf planche 6). Elle était surmontée d'un plafond plat à grands caissons,
offrant 40 places assises, et occupait en hauteur deux niveaux de l'avant-corps central
composé de trois travées de fenêtres donnant sur la cour. A mi-hauteur, sur les quatre
murs de cette salle, une étroite galerie métallique continue permettait d'accéder aux
étagères supérieures.
Au même étage, de part et d'autre du corps central, se trouvaient deux longues salles
(cf planches 7, 8) - la Salle Eynard au nord et la Salle Revilliod au sud -, également
de deux niveaux et dotées de plafonds à caissons (25m de longueur, 14m de largeur et
10m de hauteur), flanquées à leurs extrémités de deux grands espaces transversaux.
La nef centrale donnait accès, sur deux niveaux, aux étagères en bois de 3m de
hauteur, placées perpendiculairement à cette allée et formant des travées latérales.
Chacune des quatre galeries des deux salles était rythmée, dans l'axe des murs
séparant les fenêtres, par quatre colonnes doriques, alignées au-dessus des piliers
carrés du premier niveau.
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L'adjonction de l'aile Sénebier en 1903-1905
La disposition généreuse des espaces d'origine de la bibliothèque représentait
cependant une importante perte de place, alors que les documents ne cessaient
d'affluer. Elle constituait en outre un grave risque d'incendie.
Pour parer à l'encombrement des espaces disponibles, Léon Bovy fut chargé de la
construction, en 1903-1905, de l'aile Sénebier (cf planches 2,4,5, 17). Erigée en
matériaux incombustibles, elle fut dotée d'un chauffage indépendant, offrant ainsi une
plus grande sécurité contre l'incendie et l'eau que le bâtiment primitif. Cette structure
lui valut d'être épargnée notamment en automne 1917 de l'inondation d'une partie de
la chaufferie dans la cave de l'ancien bâtiment. Ces abondantes infiltrations d'eau ne
furent maîtrisées qu'au bout de plusieurs semaines par la création d'un puits. L'année
suivante, la Salle Naville ferma ses portes du 3 janvier au 27 mars et la Salle Moynier
du 3 janvier au 27 février, en raison de l'insuffisance du chauffage dans l'ancien
bâtiment, résultant de la mauvaise qualité du combustible. Pendant cette période, le
service de ces salles eut lieu dans la Salle de lecture de l'aile Sénebier et les bureaux
furent installés dans les petits locaux contigus à cette dernière. Le 21 janvier 1918, la
cave et la chaufferie de l'ancien bâtiment furent une nouvelle fois inondées, une pièce
de vanne ayant sauté, mais l'accident n'eut pas de suites fâcheuses. L'aile Sénebier
resta cependant indemne.
L'extérieur
De l'extérieur, cette aile, surmontée d'une toiture en croupe dotée d'un vaste
lanterneau, fut greffée au corps central de la façade côté parc des Bastions, formant un
bloc jouxté d'une profonde cour anglaise, sauf à l'est (cf planche 21), permettant
d'ajourer latéralement son sous-sol, de chaque côté par trois fenêtres et par une
grande porte cochère. Le rez-de-chaussée de cette aile est percé sur chacune de ses
façades latérales, de quatre fenêtres, alors qu'au 1er étage, les baies aveugles sont
dotées au 2e niveau de tympans vitrés. Le mur oriental, côté parc, est dépourvu
d'ouvertures jusqu'au f " étage qui adopte le parti de trois grandes baies éclairant la
Salle de lecture. Toutes les ouvertures, sauf celles du sous-sol, présentent un arc en
plein cintre.
Pour faciliter la circulation intérieure entre cette extension et l'ancien bâtiment, l'aile
Sénebier fut flanquée de deux pavillons d'angle de trois niveaux apparents (sous-sol,
rez-de-chaussée et t" étage), terminés par des terrasses à hauteur du plancher du 2e
étage des deux ailes longitudinales du bâtiment d'origine.
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L'intérieur
Le sous-sol de cette aile fut aménagé en magasins, le rez-de-chaussée affecté à un
espace d'exposition, la Salle Ami Lullin, et le 1er étage à la nouvelle Salle de lecture,
d'une hauteur de deux niveaux. Ces locaux étaient accessibles, du sous-sol au 1er
étage, par certaines ouvertures de l'ancienne façade du corps central; la première
fenêtre de chaque aile du bâtiment primitif, transformée en porte, permit de
communiquer avec les pavillons d'angle. Au rez-de-chaussée, les pavillons furent
occupés, au nord, par la réserve des imprimés rares et, au sud, par un vestiaire et des
toilettes, accessibles depuis le couloir menant à la Salle Lullin, avant la transformation
du vestibule et de la cage d'escalier en 1946. Ce couloir, situé dans la travée latérale
du corps central, à droite de la cage d'escalier, faisant pendant aux escaliers de
service, devint un espace parfaitement obscur, puisque, à son extrémité, l'ancienne
fenêtre de façade avait été remplacée par la porte d'accès à la Salle Lullin.
La nouvelle Salle Lullin et ses remaniements
Cette salle d'exposition (cf. planche 14), au sol en aggloméré jaune compartimenté de
rouge et vert, rythmée en son centre par quatre colonnettes en fonte, est éclairée
latéralement par quatre grandes fenêtres, lesquelles sont séparées à angle droit par
des parois peu élevées, augmentant ainsi les surfaces d'accrochage. Entre le lambris
de la partie inférieure des murs et le plafond, les surfaces d'exposition sont soulignées,
à hauteur d'appui, par une frise continue, présentant deux motifs rehaussés d'un léger
relief, encadrée horizontalement de baguettes de bois sculpté, et sous le plafond, par
une frise rouge et or (cf. planches 23, 24). Ces éléments d'origine ont été réemployés
au gré des aménagements successifs de la salle. Une paroi en bois protège les
œuvres des rigueurs climatiques de la face orientale. Elle est disposée devant le mur
du fond de la salle jusqu'au niveau de la frise décorative supérieure et munie d'une
tringle servant de support aux tableaux.
Les armoires d'origine sont de deux types: les vitrines plates en noyer et les armoires,
surmontées d'une vitrine verticale, en métal peint imitation bois 102, dont les premières
furent mises en place en 1906 et aménagées en avril 1907. Elles furent rééditées à
plusieurs reprises, dès 1911 déjà, pour augmenter la surface d'exposition destinée aux
livres et manuscrits anciens.
102 La construction de ces meublesavait été décidée par le Conseil municipal le 17 novembre
1905.
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La Salle Lullin fut subdivisée dans un premier temps en 1923 par une paroi médiane,
reliant la première colonnette de fonte au mur oriental. Cette paroi fut tendue d'une
étoffe à grand motif floral. Dans la moitié sud de la salle, cette paroi fut complétée
perpendiculairement par une deuxième séparation en 1937, alors qu'une ouverture fut
pratiquée dans la paroi médiane entre les deux dernières colonnes du fond.
Lors des travaux de 1946/47 dans le vestibule d'entrée et suite à la suppression de la
volée du grand escalier au sous-sol, l'accès à la Salle Lullin fut déplacé et situé dans
l'axe de la porte principale du bâtiment. Les toilettes du pavillon sud furent alors
installées dans l'ancien couloir - accès initial à la Salle Lullin - et le pavillon réaffecté
pour recevoir par la suite la Société d'histoire et d'archéologie. Ce pavillon fut doté
d'une porte de communication directe avec la Salle Lullin, faisant pendant à la porte
d'origine menant au petit pavillon nord.
La Salle Lullin fut entièrement restaurée en 1979/80103• Les surfaces murales
d'exposition étaient encore parées d'un papier gaufré dans une tonalité vert foncé,
celles des parois médianes de motifs floraux. Elles furent alors revêtues, entre leurs
frises, d'une toile de jute verte qui a pris avec le temps une couleur jaunâtre.
Quant à l'éclairage, il fit l'objet de nombreuses transformations depuis la création de
cette salle, soit en 1937, 1938, 1960, 1979 et en 1999, sans pour autant avoir apporté
un éclairage parfaitement satisfaisant.
Cette salle, aujourd'hui encombrée par ses deux parois médianes et ses nombreuses
armoires-vitrines, mériterait de retrouver son élégance aérée d'antan. D'autre part, le
seuil de sa porte d'entrée présente un obstacle assez périlleux, car son décrochement
peut entraîner des chutes pour tout visiteur essentiellement attiré par les expositions et
non attentif au petit panneau de mise en garde !
La nouvelle Salle de lecture et ses modernisations
Au 1er étage de "aile Sénebier, la Salle de lecture occupe le volume de deux niveaux
du bâtiment, initialement dépourvue de la galerie aménagée sur trois côtés en 1972/73
(cf planches 12, 13,28). Son entrée se situe à l'emplacement de l'ancienne fenêtre
latérale au 1er étage du corps central, dont la structure de la façade d'origine constitue
à présent le mur intérieur ouest de la salle. La Salle de lecture bénéficie de l'apport de
103 Cf. ci-dessus, le chapitre consacré à ces travaux.
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lumière naturelle par les trois baies verticales vitrées en plein cintre au fond de la salle
et par les quatre tympans de fenêtres au niveau supérieur de chaque mur latéral. La
lumière zénithale est assurée par une grande verrière polychrome tripartite sertie d'une
structure métallique et entourée d'une moulure peinte à l'origine, d'où retombent les
quatre pans du plafond formant des voûtes en berceau et des quartiers, rythmés par
une sorte d'arcs-doubleaux rampants reposant sur de petites consoles (cf planches
29, 30). Les espaces intérieurs de ces retombées de voûtes étaient encadrés par des
motifs peints.
Le haut des murs était orné d'un bandeau ponctué par l'alternance de deux motifs
décoratifs. Les fenêtres latérales sont soulignées par une moulure qui se poursuit entre
les baies du côté oriental.
Quatre longues rangées de deux tables étaient disposées perpendiculairement aux
pupitres des surveillants placés côté ouest sous l'horloge et les anciennes fenêtres du
bâtiment primitif. Les tables étaient dotées de nombreuses petites lampes à abat-jour
et d'encriers, avant la suppression de ces derniers en automne 1915, conformément
au nouveau règlement du 7 septembre qui consigna, en outre, l'interdiction de se servir
d'autre chose que de crayons et de stylographes. En août 1905, le Conseil
administratif informait le directeur de la Bibliothèque publique, Hippolyte Aubert, que,
d'accord avec l'architecte Bovy, il avait choisi la couleur acajou pour les chaises et
fauteuils de la Salle de lecture, cette couleur étant moins salissante que les couleurs
plus claires.
Dans les années 1970, cette salle fut entièrement rénovée par la création d'une galerie
assez massive sur trois côtés, la suppression des peintures murales, le
réaménagement des tables et des sièges, la modernisation de l'éclairage ainsi que par
la création d'un nouvel espace destiné au surveillant et responsable du prêt. A l'usage,
la Salle de lecture présente aujourd'hui certains défauts auxquels il faudrait remédier.
En effet, il s'avère que les chaises sont trop basses par rapport aux tables, leur assise
s'étant affaissée depuis leur acquisition. D'autre part, la disposition actuelle rend
l'utilisation d'ordinateurs très difficile.
Tous les motifs peints ayant aujourd'hui disparu, des sondages stratiqraphiques'?' ont
permis de mettre au jour en septembre 2002 certaines couches de peintures
successives. A l'origine, la maçonnerie enduite de plâtre fut peinte à la détrempe en
104 Cf. ({ Rapportde sondages », Atelier Jozef Trnka, Analyses, conservation, restauration de
peintures muraleset sculptures, Lausanne, septembre 2002.
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vert relativement soutenu. Ces murs furent ultérieurement - probablement en 1938 -
revêtus d'une peinture à l'huile d'un vert plus clair, avant d'être couverts, sans doute en
1973, d'une couche de dispersion beige, actuellement encore visible.
Depuis la construction de la Salle de lecture, la grande verrière a subi de nombreuses
réfections ou transformations, soit en 1938, 1947, 1960, 1986 et 1990.
Les modifications du bâtiment d'origine consécutives à la construction de
l'aile Sénebier
Cette première extension de la bibliothèque entraîna des modifications d'envergure à
la distribution intérieure du bâtiment d'origine, tout en préservant sa structure de base.
Comme nous l'avons vu, le corps central de la façade orientale fut condamné et des
communications aménagées à chaque niveau, à l'emplacement des anciennes
ouvertures, permettant d'accéder du bâtiment d'origine aux salles de la nouvelle aile
Sénebier. Enfin, les locaux libérés grâce à cet agrandissement furent réaffectés et
réaménagés.
Au rez-de-chaussée de l'aile sud, l'ancienne Salle Lullin fut subdivisée
longitudinalement en 1904/05 par la pose de parois vitrées entre les arcades pour
accueillir d'une part la Salle des périodiques, ou Salle Moynier, et d'autre part les
Archives Jean-Jacques Rousseau (cf planches 10, 11). Les anciennes peintures
décoratives des piliers et des intrados furent partiellement maintenues avant de
disparaître au cours des travaux successifs de cloisonnement de cette aile, dont une
partie fut même subdivisée en deux niveaux pour recevoir de nouveaux magasins.
Cette aile semble être la plus encombrée et la plus incongrue du bâtiment.
En 1920, l'ancienne Salle de lecture, au 1er étage du corps central, fut divisée en
deux parties par la pose d'une dalle à mi-hauteur (cf. planche 35). Les deux grandes
salles Eynard et Revilliod qui la jouxtaient reçurent, quant à elles, une dalle
intermédiaire lors des grands travaux de 1936/37, comblant ainsi définitivement le vide
entre les galeries du 2e étage. L'ouverture au centre de la salle à l'extrémité nord avait
été supprimée en 1913 déjà. Dans l'aile sud, ce nouveau 2e étage fut encore scindé en
deux niveaux par la pose d'une dalle médiane supplémentaire (cf planches 33, 34,
35). Le 1er étage de l'aile sud fut par la suite entièrement remanié et doté de parois
intermédiaires rendant toute lecture de l'espace d'origine impossible. L'aile nord de cet
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étage, essentiellement occupée par la vaste Salle des catalogues, a été quelque peu
épargnée de cette abondance de cloisonnements (cf planche 31, 32).
Lors du prolongement du grand escalier central au 2e étage en 1936, la rampe
d'appui de l'escalier qui fut ajoutée se conforma au rythme et aux matériaux des volées
inférieures, mais avec un ornement plus sobre.
L'escalier principal menait aussi jusqu'au sous-sol, avant la condamnation de cette
volée en 1946/47 qui entraîna, comme nous l'avons vu ci-dessus, le déplacement de
l'accès à la Salle Lullin située au rez-de-chaussée de l'aile Sénebier et le
réaménagement du pavillon sud. Cette suppression permit également de transformer
le sous-sol de ce corps central et d'y installer un magasin.
Aux étages, les murs de la cage sont décorés par deux rangées de grands panneaux
peints aux motifs néo-classiques (ct. planches 25, 26). Lors du prolongement, en 1936,
de l'escalier jusqu'au 2e étage, les panneaux de la rangée inférieure furent coupés à la
diagonale pour recevoir les nouvelles volées et ceux de la rangée supérieure
recouverts d'une peinture monochrome avant de retrouver leurs ornements d'origine
dans les années 1970.
Toujours en 1936, des toilettes furent installées dans une partie du t'" étage du
pavillon nord de 1903-1905, puis condamnées lors des transformations des années
1990. Ces toilettes étaient accessibles depuis le premier repos, à l'entresol du grand
escalier central, par une porte latérale menant au palier de l'escalier de service et de là
au pavillon.
Le Musée archéologique était logé jusqu'en 1910 dans le 1er sous-sol de l'aile sud.
Ce vaste espace, de 4,25 m de hauteur, était excavé, soit ajouré de grandes fenêtres,
et soutenu par les solides voûtes du 2e sous-sol (ct. planche 39). Le 1er sous-sol fut
subdivisé ultérieurement en deux niveaux, en 1936/37 dans l'aile sud et en 1955/57
dans l'aile nord, pour augmenter la surface des magasins. Cette dalle intermédiaire
s'arrête à front de l'embrasure intérieure des grandes fenêtres, laissant ainsi libre
accès à la lumière naturelle (cf. planches 41, 43).
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Les ultimes agrandissements et transformations d'envergure
Pour parer au manque de place récurrent, la BPU fut encore agrandie successivement
par la construction de deux grandes annexes destinées à recevoir de nouveaux
magasins.
Une première extension, l'annexe nord de trois niveaux fut édifiée par François Peyrot
en 1955-1957 (cf. planches 17, 18,42) dans l'angle nord-est formé par l'aile nord du
bâtiment primitif et l'aile Sénebier. Construite en béton armé et pierre de taille, le faîte
de l'annexe, formant un socle-terrasse à hauteur du plancher du rez-de-chaussée du
bâtiment d'origine, ne devait pas dépasser le niveau de la promenade des Bastions.
Elle abrite de nouveaux magasins communiquant avec les espaces de l'aile nord.
L'annexe sud, réalisée par André Rivoire, date des travaux de 1983-1987 (cf
planches 18, 19). Situé dans l'angle sud-est des bâtiments existants, à l'emplacement
du parc à voitures, pour ne pas empiéter sur le domaine public, celle-ci est composée
de quatre niveaux. Sa terrasse devait s'aligner à la hauteur du socle-terrasse de
l'annexe nord et s'intégrer harmonieusement à l'ensemble. Cette nouvelle annexe
abrite l'atelier de reliure, des magasins et compactus et le dépôt des biens culturels,
les quatre niveaux étant reliés par un ascenseur.
Finalement, les transformations dues à Mauro Riva en 1994-1999 (cf planches 36,37,
38) ont permis de décloisonner partiellement le rez-de-chaussée de l'aile nord par la
création d'un espace de libre accès, la Salle Saussure, occupant toute la moitié nord
de cette aile, dotée d'une mezzanine accessible par un escalier central droit. Au 2e
étage de la même aile, son réaménagement global, avec la création de bureaux, de la
Salle Bonivard et sa galerie ainsi que d'un demi-étage de combles, présente certes un
aspect assez pratique mais quelque peu hybride et confus, à l'exception de la nouvelle
Salle Sénebier, installée à son extrémité nord, et qui offre un vaste espace largement
vitré. Sans trop de compromission, nous pourrions la qualifier de la plus belle salle du
bâtiment actuel de la BPU.
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Conclusions
Dans les années 1950, Julien Cain, administrateur général de la Bibliothèque nationale
à Paris, disait qu'une bibliothèque était « un corps qui s'accroît sans cesse et qui
n'élimine jamais ». C'est bien là où réside le problème que connaît la BPU. Comme par
le passé, lorsque la bibliothèque était encore logée à Saint-Antoine, elle souffre depuis
l'édification du bâtiment aux Bastions de la récurrente saturation de ses magasins et
de l'encombrement de ses locaux.
Cette construction, d'une parfaite rigueur et symétrie caractéristiques de la seconde
moitié du XIX e siècle, érigée en miroir de l'aile Jura qui lui fait face dans la cour du
complexe universitaire, ne se prêtait sans doute pas à recevoir une bibliothèque qui est
par sa fonction même en constante évolution. Le Corbusier aurait pu proposer un
édifice à l'image de son musée à croissance illimitée, mais le parc des Bastions
n'aurait pas suffi pour réunir la quantité de documents que cette bibliothèque recèle
depuis 1872 et qui ne cessera de s'étendre à l'avenir. Rappelons que le bâtiment
comptait 70'000 volumes lors de son inauguration et qu'il réunit actuellement près de 2
millions de documents. De surcroît, même si un projet d'extension dans le parc des
Bastions paraît aujourd'hui techniquement réalisable, il n'en demeurera pas moins fort
compliqué, eu égard au terrain sur lequel ce bâtiment est érigè. Nous savons que le
complexe universitaire s'est inséré entre divers éléments d'un ensemble fortifié, ce qui
a entraîné d'importantes difficultés à surmonter à chaque étape de construction et
d'agrandissement.
Pour parer aux contraintes liées à cette inévitable exiguïté évolutive des locaux de la
BPU, il a fallu créer des extensions, transformer et compartimenter les espaces
intérieurs d'une générosité exemplaire à l'origine. Toutes les interventions subies ne
permettent plus d'imaginer l'intention de sa distribution initiale. Les vastes et hautes
salles furent toutes tronquées par l'aménagement de cloisons sans cesse modifièes ou
déplacées et par la construction de dalles intermédiaires qui vinrent rompre le rythme
intérieur, lisible en façades et en plan.
Même l'aile Sénebier de 1905 n'a pas été épargnée d'un encombrement successif et
de transformations peu heureuses. Dans la Salle Lullin, les deux parois médianes de
1923 et 1937 ont étouffé le vaste espace jadis aéré. A l'origine, cette salle était
simplement rythmée par les quatre colonnettes centrales en fonte, aujourd'hui à peine
visibles, et les pans de séparation s'élevant sur les deux tiers de la hauteur, disposés à
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angle droit entre les fenêtres et terminées par de fines colonnes en fonte. Dans la Salle
de lecture, la lourde galerie tripartite aménagée en 1972173 et le badigeonnage des
délicats ornements peints vinrent rompre l'élégance de cet ensemble élancé.
L'Administration municipale dénonçait dans son compte rendu de 1999 que
« l'encombrement est tel que seuls les magasiniers d'expérience savent se retrouver
dans le dédale des rayonnages. » Cette impression de labyrinthe se ressent aussi
dans les niveaux supérieurs de l'édifice - à la verticale avec ses divers escaliers et
ascenseurs comme à l'horizontale -, en particulier dans l'aile sud, du rez-de-chaussée
jusqu'aux combles. Aujourd'hui, ce bâtiment n'est pas sans rappeler les parcours
énigmatiques dans la bibliothèque bénédictine d'Umberto Ecco et s'y retrouver dans
ses méandres relève d'un défi nécessitant l'habileté d'un génial explorateur.
Alors que la répartition des espaces intérieurs du bâtiment fut sérieusement altérée
depuis sa construction, son enveloppe n'a cependant subi que peu de transformations,
sauf le regrettable remplacement des molasses dégradées par de la pierre de
Savonnière. Même les trois importantes adjonctions adossées à l'édifice primitif du
côté du parc des Bastions n'ont pas détérioré son équilibre, car elles ont été conçues
dans le respect de la structure d'origine. Les deux annexes avec les balustrades de
leurs terrasses sont disposées symétriquement, dans un terrain pourtant en déclivité,
de part et d'autre de la première extension de 1905 et ses pavillons d'angle. Par leurs
sobriétés, ces nouveaux corps de bâtiment s'intègrent harmonieusement au complexe
universitaire néo-classique.
L'actuel projet de regrouper la BPU et les diverses bibliothèques de facultés?" pour
créer la Bibliothèque de Genève ne saura sans doute pas résoudre le problème de
place, mais peut-être celui de sa gestion. Tâchons toutefois de tirer leçon du lourd
passé du bâtiment de la BPU et évitons de prévoir, une fois de plus, à trop court terme.
Sans aller jusqu'à imaginer un monumental édifice comme la Bibliotheca Alexandrina,
la construction d'un nouveau bâtiment hors du centre urbain semble être le moyen le
plus efficace pour parer à cette saturation et pour tenter de décloisonner le bâtiment de
la BPU et lui rendre son harmonie d'antan.
105 Aujourd'hui, les Facultés de lettres et de théologie comptent 23 bibliothèques et une
médiathèque dispersées dans 13 sites. Cf. Campus 61/02-03, p. 13.
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La Bibliothèque publique, à gauche, et le bâtiment de l'Université avant la surélévation de ses ailes en 1899
par Léon Fulpius ; côté cour et promenade des Bastions.
CIGNx-GE, 18x24 1550
Le complexe universitaire, après la surélévation des ailes du bâtiment central en 1899 par Léon Fulpius ; côté
cour, buste d'Antoine Carteret par le sculpteur Georges Charmot de 1891 ; avant la pose des trois vitraux
d'Alexandre Cingria en 1944 dans l'aula de l'Université aménagée par Jean-Marie Ellenberger.
CIGNx-GE , 13x18 11439
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La façade orientale de la Bibliothèque publique ; vue depuis le parc des Bastions en 1886.
CIGN x-GE. s. cl.
La Bibliothèque publique ; vue depuis le parc des Bastions après la construct ion de l'aile est ou Sénebier
en 1903/05.
CIGN x-GE, 9x12 2821
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La façade de la Bibliothèque publique côté parc des Bastions en juin 1903. Avant la construction de l'annexe
est ou Sénebier.
CIGNx-GE, 5 . cl.
Le corps centra l de la façade de la Bibliothèque publ ique
côté parc des Bastions en juin 1903.
Avant la construction de l'annexe est ou Séneb ier.
CIGN x-GE, s. cl.
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L'angle nord-est de la BPU ; vue prise en 1954 depuis la promenade des Bastions, avant la construction
de l'annexe nord ou Eynard en 1955/57
Documentat ion photographique de la Ville de Genève , photo Pricam, 1478, sans nég.
L'angle nord-est de la BPU ; vue prise le 17 novembre 1958 depuis la promenade des Bastions, après
la construction de "annexe nord ou Eynard en 1955/57
Documentat ion photographique de la Ville de Genève, photo Gustave Klemm, 2461
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A droite, la façade orientale de l'extrémité de "aile sud de la BPU et, au centre, une partie du bâtiment
de l'Université ;.vue prise le 10 février 1969 depuis le parc des Bastions.
Documentation photographique de la Ville de Genève, photo Georges Néri, 9630
L'angle sud-est de la BPU ; vue prise le 10 février 1969
depuis la rue de Candolle, avant la construction
de l'annexe sud ou Candolle en 1983/87 .
Documentation photographique de la Ville de Genève , photo
Georges Néri, 9627
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Ancienne Salle de lecture, corps central de la Bibliothèque publique, 1er et 2e étages, vue en direction
de l'aile sud, vers la Salle Revilliod, et la porte donnant sur la cage d'escalier principal. Espace scindé en deux
niveaux par l'aménagement d'une dalle intermédiaire en 1920..
CIG/BPU, Rec. Est 179, G 249
CIG/BPU , Rec. Est 179, P 523
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Salle Eynard, aile nord de la Bibliothèque publique, 1er et 2e étages, vue en direction du corps central.
Au fond sur la galerie, armoire Brunswick . Vide comblé en 1937.
CIG/BPU , Rec. Est 179, M 675, cliché Jullien Librairie
Salle Revilliod, aile sud (Candolle) de la Bibliothèque publique , 1er et 2e étages, vue en direction de la rue
de Candolle , en décembre 1936. La salle du fond fut alors subdivisée en deux niveaux superposés et le vide
comblé.
CIG/BPU , Rec. Est 179, photo Boissonnas (sans négatif)
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Salle Revilliod, aile sud (Candolle) de la Bibliothèque
publique, 1er et 2e étages, vue en direction du corps
central. Vide comblé en 1937.
CIG/BPU, Rec. Est 179, G 251
Bibliothèque publique et universitaire
Ancienne Salle Ami Lullin, aile sud (Candolle) de la Bibliothèque publique , rez-de-chaussée, avant
la subdivision longitudinale de cet espace en janvier/février 1905 par des cloisons vitrées .
CIG/BPU, Rec. Est 179, photo Lacombe + Arlaud (sans négatif)
planche nog
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La Salle Moynier ou Salle des périodiques. aile sud de la Bibliothèque publique, rez-de-chaussée côté cour.
Après la subdivision longitudinale de l'ancienne Salle Lullin en janvier/février 1905 par des cloisons vitrées.
CIG/BPU, Rec. Est 179, G 265
L'ancien Musée Rousseau, inauguré le 21 décembre 1916. aile sud de la Bibliothèque publique,
rez-de-chaussée côté parc. Après la subdivision longitudinale de l'ex Salle Lullin en janvier/février 1905 par des
cloisons vitrées.
CIG/BPU, Rec. Est 179, M 1515
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L'ancienne Salle des journaux, au rez-de-chaussée de l'aile nord côté cour, dans les années 1960 (?).
CIG/BPU, M 1900
L'ancien atelier de reliure , créé en 1922 au rez-de-chaussée de l'aile sud côté cour, déplacé en 1987 dans
le 1er sous-so l inférieur (niveau 2).
CIG/BPU , M 1898
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La Salle de lecture construite en 1903-1905, aile est ou Sénebier, avec son décor peint et les encriers
supprimés en automne 1915.
CIG/BPU, Rec. Est 179, G 250
La Salle de lecture construite 1903/05, aile est ou Sénebier de la Bibliothèque publique, 1er et 2e étages,
vue vers la façade d'origine de la Bibliothèque publique. Après la suppression des encriers en automne 1915.
CIG/BPU, Rec. Est 179, M 1517
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La Salle de lecture construite 1903/05, aile est ou Sénebier de la Bibliothèque publique, 1er et 2e étages,
vue vers la façade d'origine de la Bibliothèque publique, en mars 1965.
CIG/BPU, Rec. Est 179, M 1712, cliché Arlaud
La Salle de lecture construite 1903/05, aile est ou Sénebier de la Bibliothèque publique, 1er et 2e étages,
vue vers la façade d'origine de la Bibliothèque publique, le 21 février 1974, après la construction de la galerie
(salle rénovée inaugurée le 6 août 1973).
CIG/BPU, Rec. Est 179, photo Atelier Grivel
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La Salle Ami Lullin de 1903/05, aile est ou Sénebier de la Bibliothèque publique, rez-de-chaussée.
Les premières armoires-vitrines métalliques installées en 1906 et aménagées en avril 1907 ; avant
la construction de la paroi médiane en 1923.
CIG/BPU, Rec. Est 179, G 254
La Salle Ami Lullin de 1903/05, aile est ou Sénebier de la Bibliothèque publique, rez-de-chaussée .
Après la construction de la paroi médiane en 1923. Prise de vue de l'Exposition sur la reliure en 1927.
CIG/BPU, Rec. Est 179
planche n014
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Maquette du projet d'annexe longeant la rue de Candolle et d'une tour par Gustave Peyrot et Albert Bourrit,
janvier 1933.
CIGNx-GE , 18x24 6512
Aile Salève vue de la cour.
Photo : Catherine Courliau, 0046-80,
20 septembre 2002
Aile Jura vue de la cour.
Photo : Catherine Courliau, 0046-83,
20 septembre 2002
Bâtiment central.
Photo : Catherine Courliau , 0046-87.
20 septembre 2002
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planche n016
Aile Eynard vue de la promenade des
Bastions .
Photo: Catherine Courtiau, 0046-57,
20 septembre 2002
Aile Eynard avec le buste de Jean-Daniel
Colladon, par le sculpteur genevois Hugues
Bovy, inauguré le 14 avril 1897.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-79,
20 septembre 2002
Aile Sénebier avec le pavillon et la balustrade
de la terrasse de l'annexe nord.
Photo: Catherine Courtiau, 0046-58,
20 septembre 2002
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Aile Eynard avec le pavillon et la balustrade
de la terrasse de l'annexe nord, vue depuis
le parc des Bastions .
Photo : Catherine Courtiau, 0046-62,
20 septembre 2002
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Aile Sénebier avec le pavillon sud.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-66,
20 septembre 2002
Annexe sud, vue depuis le parc des
Bastions.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-70,
20 septembre 2002
Aile Candolle , annexe sud et pavillon , vus
depuis le parking.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-73,
20 septembre 2002
Le passage couvert entre l'Université
et la BPU, vu depuis la rue de Candolle .
Photo : Catherine Courtiau, 0046-75 ,
20 septembre 2002
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Le passage couvert entre l'Université
et la BPU, vu depuis la rue de Candolle .
Photo : Catherine Courtiau, 0046-76 ,
20 septembre 2002
Vue plongeante du 1er sous-sol supérieur
de l'aile sud vers le jardin de la cour entre
la BPU et l'Université.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-56,
15 octobre 2002
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Le passage couvert entre l'Université
et la BPU, vu depuis le perron de l'entrée
de la BPU.
Photo : Catherine Courtiau,
23 août 2002
Vue depuis la Salle de bibliographies,
au 1er étage de l'aile sud,
sur le bâtiment central de l'Université.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-77
15 octobre 2002
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Vue depuis la Salle de bibliograph ies,
au 1er étage de l'aile sud,
sur la toiture en verre transluc ide
du passage reliant
la BPU au bâtiment central de l'Université.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-76
15 octobre 2002
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Partie de la façade orienta le de l'aile Sénebier.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-65,
20 septembre 2002
Partie de la façade occidentale de l'aile nord.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-77,
15 octobre 2002
Bibliothèque publique et universitaire
Hall d'entrée au rez-de-chaussée avec
le bureau de réception.
Photo : FAF, José Garcia , DSCN1328,
15 octobre 2002
Hall d'entrée avec le bureau de récept ion
et le sas.
Photo : FAF, José Garcia, DSCN1331,
15.octobre 2002
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Hall d'entrée et cage d'escalier.
Photo : Catherine Courtiau,
23 août 2002
Seuil de la Salle Lullin en direction du hall
d'entrée au rez-de-chausée.
Photo : Catherine Courtiau,
23 août 2002
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Frise à fleurs or sur fond rouge au haut
des murs de la Salle Lullin.
Photo : Catherine Courtiau,
23 août 2002
Les deux motifs de la frise en linoléum
à hauteur d'appui au bas des surfaces
d'exposition.
Photo : Catherine Courtiau,
23 août 2002
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Cage d'escalier dans le corps central.
Photo : Catherine Courtiau , 0047-74,
15 octobre 2002
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Volée de la cage d'escalier menant
au 1er étage.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-84,
15 octobre 2002
Volée de la cage d'escalier menant
du 1er au 2e étage.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-83,
15 octobre 2002
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Photo : Catherine Courtiau, 0048-82,
15 octobre 2002
La verrière de la cage d'escalier.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-68,
15 octobre 2002
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Le dessus de la verrière
de la cage d'escalier.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1274,
15 octobre 2002
Aile Sénebier avec pavillon nord.
Photo : Catherine Courtiau, 0046-58,
20 septembre 2002
Salle de lecture dans l'aile Sénebier.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1323,
15 octobre 2002
Salle de lecture avec une des galeries
adossée au corps central de l'ancienne
façade orientale du bâtiment primitif.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1325,
15 octobre 2002
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Le plafond avec la grande verrière
de la Salle de lecture.
Photo : Catherine Courtiau , 0048-81 ,
15 octobre 2002
Le dessus de la grande verrière
de la Salle de lecture.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-57 ,
15 octobre 2002
Espace sous le lanterneau , au-dessus
de la Salle de lecture .
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1279,
15 octobre 2002
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Espace sous le lanterneau, au-dessus
de la Salle de lecture.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-60,
15 octobre 2002
Le dessus de la voûte du plafond
de ia Salle de lecture.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-55,
15 octobre 2002
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Photo : FAF, José Garcia, OSCN1276,
15 octobre 2002
Aile nord, 1er étage , salle des catalogues.
Photo : FAF, José Garcia , DSCN1321,
15 octobre 2002
Aile nord, 1er étage , salle des catalogues.
Photo: Catherine Courtiau, 0048-80,
15 octobre 2002
Aile sud, 1er étage , vue en direction
de la salle des catalogues.
Photo: FAF, José Garcia, OSCN1315,
15 octobre 2002
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planche n031
Aile sud, 1er étage , couloir menant au prêt
et à la salle des périodiques.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1312 ,
15 octobre 2002
Aile sud, 1er étage , salle des périodiques.
Photo: FAF, José Garcia , OSCN1316 ,
15 octobre 2002
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Aile sud , exemple de cloisonnements
au 1er étage .
Photo : FAF, José Garcia , OSCN1313 ,
15 octobre 2002
Extrémité de l'aile sud, 2e étage supérieur,
avec les bibliothèques qui se trouvaient
dans les anciennes Salles Eynard
et Revilliod.
Photo: Catherine Courtiau, 0048-52 ,
15 octobre 2002
Extrémité de l'aile sud, 2e étage supérieur,
avec l'arcade qui donnait sur "ancienne
Salle Revilliod.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1268,
15 octobre 2002
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Aile sud, 2e étage supérieur,
avec étagères métalliques fixes.
Photo : Catherine Courtiau, 0048-86 ,
15 octobre 2002
Aile sud, 2e étage inférieur,
avec étagères mobiles .
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1344,
15 octobre 2002
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Aile sud, 2e étage inférieur.
Photo : FAF, José Garcia , OSCN1304,
15 octobre 2002
Corps central, 2e étage inférieur, donnant
sur la cour. Partie de l'ancienne
Salle de lecture.
Photo : Catherine Court iau, 0048-70,
15 octobre 2002
Aile nord, 2e étage inférieur.
Photo : Catherine Courtiau , 0048-66 ,
15 octobre 2002
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Aile nord, 2e étage inférieur côté cour,
avec galerie .
Photo : FAF, Garcia, OSCN1291 ,
15 octobre 2002
Aile nord, 2e étage supérieur, sur la galerie ,
en direction du nord.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1296 ,
15 octobre 2002
Aile nord, 2e étage supérieur, sur la galerie,
en direction du sud.
Photo: FAF, José Garcia , OSCN1295,
15 octobre 2002
Bibliothèque publique et universitaire
Aile nord , 2e étage inférieur, avec éléments
de l'arcade intérieure de l'ancienne Salle
Eynard qui donnait sur le corps central.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1289,
15 octobre2002
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Aile nord , 2e étage inférieur avec couloir
desservant les bureaux donnant côté parc.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1293,
15 octobre2002
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Salle Sénebier à "extrémité de l'aile nord,
2e étage, avec arcade qui donnait
sur "ancienne Salle Eynard .
Photo : Catherine Courtiau, 0048-67,
15 octobre2002
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Aile nord, 2e étage inférieur avec couloir
desservant les bureaux donnant côté parc.
Photo : FAF, José Garcia, DSCN1294,
15 octobre 2002
Espace en libre accès aménagé
au rez-de-chaussée de l'aile nord de la BPU,
avec mezzanine ; vue prise le 9 avril 1999,
quelques jours avant l'inauguration.
Documentation photog raphique de la Ville de
Genève, photo Serge Frühauf, 990904-2
Aile sud, 2e sous-sol voûté.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-72,
15 octobre 2002
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Dalles en pierres du 2e sous-sol.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-67,
15 octobre 2002
Corps central , 2e sous-sol.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-70,
15 octobre 2002
e1er sous-sol inférieur sous la Salle Lullin
avec les vestiges du corps central
de l'ancienne façade orientale.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-63,
15 octobre 2002
Photo : Catherine Courtiau, 0047-65,
15 octobre 2002
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Photo : Catherine Courtiau, 0047-64 ,
15 octobre 2002
Aile nord, 1er sous-sol supérieur,
avec des compactus.
Photo : FAF, José Garcia, DSCN1342,
15 octobre 2002
Aile sud, 1er sous-sol supérieur,
avec des compactus.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-59,
15 octobre 2002
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Corps central, 1er sous-so l supérieur.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1341,
15 octobre 2002
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Annexe sud, 1er sous-sol, en direction
de la rue de Candolle .
Photo : Catherine Courtiau, 0047-66,
15 octobre 2002
Aile sud, vue depuis la dalle intermédiaire
au 1er sous-sol supérieur sur une des grandes
fenêtre de l'ancien 1er sous-so l.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-56,
15 octobre 2002
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Aile sud, vue depuis la dalle du 1er sous-so l
supérieur sur l'embrasure de fenêtre .
Photo : FAF, José Garcia, DSCN1343,
15 octobre 2002
Aile sud, 2e sous-sol avec, au fond,
un soupirail.
Photo : Catherine Courtiau, 0047·53,
15 octobre 2002
Monte-charges dans les combles
de l'aile sud.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1285,
15 octobre 2002
Escalier, monte-charges et ascenseur
au 2e étage inférieur de l'aile sud.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1305,
15 octobre 2002
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Monte-charges au 2e étage de l'aile nord.
Photo : FAF, José Garcia , OSCN1298 ,
15 octobre 2002
Escalier en colimaçon au 1er sous-sol
de l'aile nord.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-60,
15 octobre 2002
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Escalier en colimaçon au 2e sous-sol
de l'aile nord.
Photo : Catherine Courtiau, 0047-68,
15 octobre 2002
Escalier en colimaçon au 2e étage inférieur
à l'extrémité de l'aile sud .
Photo : Catherine Courtiau, 0048-72,
15 octobre 2002
Escalier en colimaçon au 2e étage supérieur
de "aile sud.
Photo : FAF, José Garcia, OSCN1269,
15 octobre 2002
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Escalier de service dans la travée nord
du corps central.
Photo : FAF, José Garcia , OSCN1286,
15 octobre 2002
Photo : FAF, José Garcia , OSCN1330,
15 octobre 2002
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Photo : FAF, José Garcia , OSCN1329,
15 octobre 2002
